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D’où vient le lait ? Approche de la complexité centrée sur le pilier 
économique du développement durable 
 
1. Introduction  
1.1. Choix personnel du thème 
Le développement durable est un thème qui m’intéresse depuis de nombreuses années. J’y ai 
été sensibilisée d’abord au sein de ma famille puis plus tard à l’école et au gymnase. C’est 
également un thème actuel qui paraît de manière récurrente dans les médias. De nombreux 
projets sont présentés, et j’ai été frappée par le fait qu’une partie de ces projets a le défaut de 
ne pas s’inscrire dans la durée ou de négliger un aspect du développement durable. Je 
ressentais le besoin d’aller plus loin dans la compréhension de cette thématique. 
 
1.2. Des démarches souvent prescriptives 
Au cours de ma scolarité j’ai suivi plusieurs séquences sur l’environnement centrées sur le 
pilier écologique avec un aspect moralisateur et prescriptif. Ainsi à la fin d’un thème on en 
venait à apprendre quels gestes on devait faire parce que c’était bien pour préserver la nature.  
Avec le recul je vois plusieurs problèmes dans une telle démarche. Premièrement il y a le 
risque de placer l’élève dans un conflit de loyauté si cela ne correspond pas aux valeurs et 
habitudes de sa famille. Deuxièmement, ce côté prescriptif se base sur un raisonnement de 
simple cause à effet. Par exemple : si je jette le papier à la poubelle on le brûle et ça pollue, si 
je le mets à recycler on coupe moins d’arbres et on ça pollue moins. Or le traitement de cause 
à effet est insuffisant : si c’était aussi simple, tout le monde recyclerait ou l’Etat l’imposerait. 
Il faut aller chercher plus loin, à un niveau de compréhension systémique. Là on trouve par 
exemple des facteurs de concurrence économique entre les options possibles, ainsi que le rôle 
joué par les différentes valeurs. Cela permet un basculement de la prescription en raison d’une 
conséquence directe à un choix prenant en compte les aspects du système considérés comme 
plus importants.  
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1.3. But 
Je voulais mettre en place une séquence d’enseignement-apprentissage autour du 
développement durable et voir ce que les élèves en retiraient par la suite. J’ai réalisé une 
séquence sur le lait.  
 
1.4. Contexte du travail 
Au niveau disciplinaire une séquence sur le développement durable s’intègre le mieux dans la 
connaissance de l’environnement. Dans le plan d’étude vaudois on retrouve des éléments du 
développement durable dans les finalités (PEV, partie A, p. 9) mais plus vraiment dans les 
disciplines. J’ai choisi de réaliser la séquence au primaire, l’enseignement de la CE offrant 
plus de liberté que les disciplines des sciences enseignées dès le CYT. Au semestre de 
printemps, j’ai obtenu une place de stage dans une classe de quatrième année. L’enseignement 
de la CE revenant à la collègue de ma praticienne formatrice, je n’avais donc qu’un nombre 
de périodes limité pour cette séquence. 
Les négociations sur le prix du lait et l’insatisfaction des producteurs quant au prix retenu sont 
des problèmes récurrents, c’est donc une thématique actuelle qui revient fréquemment dans 
les médias. J’ai d’ailleurs pu utiliser en classe un article qui venait de paraître.  
 
1.5. Interrogations 
Lors d’une séquence prescriptive sur le développement durable, on enseigne aux élèves des 
écogestes. Ils retiennent de la séquence des connaissances sur ce qu’il faut faire ou éviter, puis 
ils obéissent ou non à ces incitations. Je me demandais ce que les élèves retirent d’une 
séquence non prescriptive sur le développement durable. Quels modes de pensée une telle 
séquence permet-elle aux élèves de développer ? Est-ce que les éléments appris influencent 
leurs choix ? Est-ce qu’ils font appel à ce qui a été étudié en classe pour expliquer leurs 
décisions ?  
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1.6. Guide de lecture 
Dans la problématique je commence par aborder la recherche des documents qui m’ont 
permis de construire ma séquence, puis je présente les concepts clés que j’ai utilisés et je 
termine par la question de recherche.  
Dans la méthodologie je présente le plan de la recherche et l’élaboration des outils didactiques 
puis d’analyse que j’ai utilisés. Le plan de la séquence que j’ai réalisé se trouve dans cette 
partie en page 14. Une copie des documents utilisés figure en annexe III, pp. 53-58.  
Les résultats bruts sont une retranscription de débats entre élèves, ils se trouvent en annexe I, 
pp. 40-51. Dans la partie résultats il y a une analyse en fonction des indicateurs que j’ai 
retenus.  
La partie conclusion contient en plus des pistes pour des leçons intégrant des modes de pensée 
que je n’ai que très peu abordés.  
 
 
2. Problématique 
2.1. Revue de littérature 
J’ai recherché des informations sur l’éducation au développement durable. J’ai utilisé deux 
types de documents. Premièrement il y a le matériel didactique à utiliser directement avec les 
élèves et deuxièmement il y a des informations sur la manière de construire une séquence 
orientée sur le développement durable.  
 
2.2. Matériel didactique sur le développement durable 
En recherchant du matériel didactique pour l’enseignement du développement durable, j’en ai 
trouvé beaucoup centré sur le pilier écologique. C’est la partie la plus connue et la plus 
médiatisée, et donc pas prioritaire à mes yeux car les élèves en auront connaissance par 
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d’autres biais. Concernant le pilier économique et le pilier social, il existe du matériel sur le 
commerce équitable, mais il n’est pas adapté pour de jeunes élèves.  
J’ai choisi d’aborder le pilier économique, peu utilisé au primaire. En l’absence de matériel 
didactique répondant directement à mes besoins pour la séquence, j’ai préféré en créer une 
moi-même. Pour ce faire, j’ai décidé de partir d’un thème touchant les élèves : d’où vient le 
lait que nous buvons ? J’ai ensuite construit une séquence répondant à cette question qui 
intègre des éléments du développement durable.  
Pour la conception de ma séquence je me suis appuyée sur différents ouvrages traitant de 
l’éducation au développement durable ainsi que des informations sur le lait.  
 
2.3. Documents sur la création d’une séquence d’EDD 
Je me suis appuyée sur la démarche présentée dans l’Educateur de novembre 2006 qui analyse 
les projets en fonction des piliers du développement durable qui sont touchés (Gigon & 
Maurer, 2006).  
Je tenais à trouver un moyen d’enseigner prenant en compte le développement durable qui 
dépasse les prescriptions que l’on s’approprie ou que l’on jette. J’ai trouvé une piste de 
réponse à cela dans le dossier « L’école en route vers l’éducation au développement durable » 
paru dans la revue Raisonnances.  
« Entreprendre un projet ou une question liée à l’EDD, c’est avant tout inviter les élèves 
à se positionner comme (futurs) citoyens. (…) Les différentes disciplines scolaires 
apportent chacune un éclairage particulier sur les situations traitées. Elles permettent de 
déconstruire le problème abordé. (…) Une fois la situation ou la question déconstruite 
sous l’angle des diverses sciences ou disciplines, il importe de revenir au problème 
citoyen ou politique. Savoir et comprendre est une chose ; apprécier, décider, agir en est 
une autre. Dans une situation particulière, que choisir de faire finalement ? » (Fierz, 
2008, p. 7).  
Dans la partie concepts de la problématique je présente dans le détail les modes de pensée des 
disciplines des sciences sociales au service du développement durable définies par Fierz.  
Il était important pour moi d’enseigner aux élèves des modes de pensée puis de voir dans 
quelle mesure ils parvenaient ensuite à s’en servir pour effectuer un choix et l’étayer.  
	  Sarah	  Epp	   14.09.11	   9/61	  
 
2.4. Informations sur le lait 
Je me suis principalement appuyée les documents du classeur « Le lait » (Furer & Spring, 
1999). Comme il s’agit de matériel des producteurs suisses de lait, il y un risque de biais. Une 
partie du matériel fait la promotion de la consommation de lait par exemple. J’ai donc 
consulté d’autres documents : « L’itinéraire du lait » (AGIR, 2006) et « Du pré au lait : 
L’herbe, la vache, le veau, le lait : Livret pédagogoque » (Coulet, Cottier, Mosse & Morel, 
1999). J’ai comparé les informations à celles comprises dans les fiches utilisées, et elles 
concordent. J’ai utilisé une partie du matériel avec des éléments factuels et laissé de côté le 
reste.  
J’ai également profité de faire le lien avec l’actualité, en lisant en fin de séquence un article de 
20 minutes à propos du prix du lait payé aux producteurs de lait : «Pluie de lait pour protester 
contre les prix » paru le 2 juin 2010. L’article commente une photo montrant l’épandage 
symbolique de lait dans un champ pour protester contre les prix trop bas payés aux 
producteurs. Une copie de l’article figure en annexe IV, p. 59.  
Comme je tenais à traiter la problématique en l’axant sur le pilier économique du 
développement durable, j’ai cherché des informations sur le marché du lait en suisse. J’ai 
retenu deux documents : « Le producteur de lait Martin Haab veut faire grève » (Diener & 
Wilhelm, 2005) et les informations présentées sur le site internet des producteurs suisses de 
lait (PSL, 2011).  
 
2.5. Concepts clés  
2.5.1. Le développement durable 
Le développement durable est définit comme « un développement qui répond aux 
besoins des générations du présent sans compromettre la capacité des générations 
futures à répondre aux leurs. » (Brundtland, 1989). La réponse à ces besoins doit 
répondre aux trois piliers du développement durable : le pilier écologique, le pilier 
social et le pilier économique.  
Voici un schéma résumant les piliers du développement durable (Vigneron, 2008) :  
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À ces trois piliers il faut ajouter deux axes, l’axe spatial, appelé parfois axe nord-sud, 
qui correspond à la prise en compte d’éléments géographiques et l’axe temporel qui 
prend en compte des éléments historiques et une orientation vers le futur. Le 
développement durable paraît ainsi être un modèle si complexe qu’on ne peut 
l’atteindre, ce qui explique que les exemples présentés dans les médias n’y répondent 
pas pleinement.  
Je préfère la compréhension du développement durable suivante : « Le développement 
durable n’est pas un modèle figé qu’il faut atteindre afin de résoudre tous les problèmes 
de l’humanité. C’est un défi évoluant en fonction des acteurs et des contextes. » (Gigon 
& Maurer, 2006) 
2.5.2. Pensée sociale 
A la fin de la séquence, j’ai mis les élèves en situation de débat. Ce dispositif fait 
travailler les élèves en groupe, ils s’influencent forcément les uns les autres. Je me suis 
intéressée aux effets que cela pouvait avoir sur le discours des élèves. Les interactions 
entre les membres d’un groupe sont la base de la construction de représentations 
sociales. J’ai donc pensé qu’il serait intéressant de voir si des mécanismes de la pensée 
sociale apparaissaient dans les interventions des élèves.  
Les représentations sociales « recouvrent l’ensemble des croyances, des connaissances 
et des opinions qui sont produites et partagées pas les individus d’un même groupe, à 
l’égard d’un objet social donné. » (Guimelli, 1999, p. 63). Il y a trois principes qui 
constituent des ressources cognitives à l’œuvre dans la pensée sociale.  
Le principe de répétition qui implique une forte redondance et des 
reformulations qui vont constituer l’unité apparente de la conclusion.  
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Le principe de confirmation élective qui consiste dans la valorisation de tout ce 
qui va dans le sens des attentes, des opinions, des convictions, des croyances ou 
des intérêts du groupe.  
Le principe d’exemplification qui consiste dans l’utilisation d’exemples comme 
moyen de preuve nécessaire et suffisant. (Guimelli, 1999, pp. 74-75) 
2.5.3. Modes de pensée des sciences sociales 
En pédagogie, une compétence est généralement définie comme «  la faculté de 
mobiliser un ensemble de ressources cognitives (savoirs, capacités, informations, etc.) 
pour faire face avec pertinence et efficacité à une famille de situations. » (Perrenoud, 
2000). Mon idée était de travailler avec les élèves des modes de pensée puis de voir s’ils 
étaient compétents pour les utiliser à bon escient en situation de débat.  
L’éducation au développement durable peut bénéficier de la contribution des modes de 
pensée travaillés dans les sciences de l’homme et de la société (géographie, histoire, 
citoyenneté) (Fierz, 2008, p. 9). Ces modes de pensée sont au nombre de cinq, à savoir: 
identifier et catégoriser, combiner et articuler les différents facteurs, prendre en compte 
les différentes échelles, reconnaître le rôle joué par les valeurs et affronter des 
contradictions et reconnaître la complexité des prises de décision. Ce sont des 
indicateurs d’une approche de la complexité. Ils sont définis dans les paragraphes 
suivants.  
2.5.4. Identifier et catégoriser 
Les catégories d’analyse permettent de découper le réel. En lien avec la séquence on 
peut identifier et catégoriser les acteurs intervenant dans la production, le transport, le 
conditionnement, l’emballage, la vente et l’achat du lait.  
2.5.5. Combiner et articuler les différents facteurs 
Il s’agit d’un niveau de compréhension systémique. Les phénomènes sociaux sont 
expliqués à l’aide de combinaisons et d’articulations de différents facteurs pour 
dépasser un déterminisme simpliste.  
2.5.6. Prendre en compte les différentes échelles 
Les problématiques du développement durable impliquent plusieurs échelles spatiales, 
temporelles et sociales. Suivant l’échelle considérée une problématique peut changer de 
tournure.  
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2.5.7. Reconnaître le rôle joué par les valeurs  
L’analyse et l’évaluation d’un problème social se fait en référence à des valeurs. Les 
positions des élèves ainsi que celles des acteurs impliqués dépendent de leurs valeurs de 
référence.  
2.5.8. Affronter des contradictions et reconnaître la complexité des prises de 
décision 
Le rôle des valeurs et les intérêts divergents de certains acteurs font qu’il n’y a pas 
forcément de relations mécaniques ou logiques entre l’analyse d’un problème social, les 
décisions et les actions collectives.  
En résumé, dans le cadre de l’éducation au développement durable je m’intéresse à 
l’enseignement des modes de pensée issus des sciences sociales permettant une approche de 
la complexité. Je vise la mise en place d’un dispositif de débat en petit groupe, ce qui 
implique des effets de pensée sociale.  
 
2.6. Question de recherche 
Suite à la mise en œuvre d’une séquence d’enseignement-apprentissage orientée vers le 
développement durable et centrée sur le pilier économique et une approche de la complexité, 
quels modes de pensée des sciences sociales les élèves utilisent-ils face à un dilemme ?  
 
 
3. Méthodologie 
3.1. Population 
Le stage durant lequel j’ai pu réaliser ma séquence s’est déroulé au semestre de printemps 
2010 dans une classe de 4ème année d’un quartier populaire en ville de Lausanne. Il y avait 21 
élèves, 11 garçons et 10 filles.  
	  Sarah	  Epp	   14.09.11	   13/61	  
 
3.2. Déroulement 
J’ai réalisé en classe une séquence de connaissance de l’environnement sur le lait. Par la suite 
j’ai mis les élèves en situation de débat et j’ai réalisé un enregistrement audio de cette partie. 
Enfin j’ai retranscrit les débats puis je les ai analysés.  
 
3.3. Elaboration de la séquence d’enseignement-apprentissage 
Comme je ne trouvais pas de séquence existente qui répondait à mes choix j’ai décider d’en 
créé une autour d’un thème.  
 
3.4. Choix du thème et de l’approche 
Pour ma séquence il n’était pas question d’enseigner aux élèves ce qu’est le développement 
durable. Mon intention était d’étudier une thématique sous l’angle du développement durable. 
Je tenais à aborder un sujet d’actualité qui concernait également les élèves. J’ai donc choisi le 
thème du lait, plus précisément la question « D’où vient le lait que nous buvons à la 
maison ? »  
C’est une problématique suffisamment large pour pouvoir aborder de nombreux aspects du 
développement durable. Comme je ne disposais que d’un nombre de périodes très restreint 
pour réaliser ma séquence, j’ai dû choisir les aspects sur lesquels mettre l’accent. Les 
questions environnementales et écologiques étant fréquemment abordées, j’ai préféré centrer 
ma séquence sur un autre pilier du développement durable. J’ai opté pour le pilier 
économique. Concernant les modes de pensée travaillés dans les sciences sociales, j’ai 
favorisé une approche systémique. 
La question du prix du lait est médiatisée presque chaque année lors des négociations entre les 
producteurs de laits et les groupements ou organisations qui leur achètent le lait. Cela permet 
un lien avec des éléments concrets et l’actualité, ainsi que l’utilisation de documents issus des 
médias.  
Une autre approche qui me tenait à cœur était la compréhension systémique. Sous prétexte 
que c’est complexe c’est souvent laissé de côté. J’étais consciente de ne pouvoir pousser cette 
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approche systémique dans l’ensemble de sa complexité, mais j’ai voulu étudier avec les 
élèves une partie du système, ainsi que la prise de conscience qu’il y a d’autres facteurs, 
même s’ils ne sont pas abordés.  
 
3.5. Plan d’étude vaudois 
L’approche systémique de la thématique que j’ai choisie a l’avantage de bien répondre aux 
finalités de l’école vaudoise. « L’école contribue à apprendre à faire face à l’incertitude et à la 
complexité. » (DFJ – DGEO, 2006, p.9). Les axes temporels et spatiaux du développement 
durable se rapprochent des disciplines des sciences humaines de géographie et d’histoire. 
L’éducation au développement durable s’inscrit donc au niveau disciplinaire dans la 
connaissance de l’environnement. Différentes valeurs sont intégrées comme un élément 
influençant le système, ainsi on couvre également la finalité « Vivre et travailler avec les 
autres en sachant expliciter ses valeurs et respecter celles des autres. » (DFJ – DGEO, 2006, 
p.9). La clôture de la séquence par un débat permet de plus de développer la finalité 
« Développer son autonomie et son esprit critique, ainsi que la prise en compte d’autres points 
de vue. » (DFJ – DGEO, 2006, p.9). En ce qui concerne les compétences et le contenu 
présentés dans le PEV, rien ne correspond directement aux éléments d’une séquence sur le 
développement durable, alors qu’une telle séquence répond aux finalités présentée dans 
l’introduction au plan d’étude.  
 
3.6. Plan d’étude romand 
Dans le domaine des sciences sociales, les visées prioritaires sont :  
« Découvrir des cultures et des modes de pensée différents à travers l'espace et le temps; 
identifier et analyser le système de relation qui unit chaque individu et chaque groupe 
social au monde et aux autres. Développer des compétences civiques et culturelles qui 
conduisent à exercer une citoyenneté active et responsable par la compréhension de la 
façon dont les sociétés se sont organisées et ont organisé leur espace, leur milieu, à 
différents moments. » (CIIP, 2011) 
 Ces visées prioritaires comprennent donc les modes de pensées des science sociales 
« combiner et articuler différents facteurs » ainsi que « prendre en compte les différentes 
échelles » et « affronter les contradictions et reconnaître la complexité dans les prises de 
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décision » qui peuvent être développées dans la séquence sur le développement durable. 
Organiser une partie débat dans la séquence permet d’exercer la citoyenneté. Une séquence 
sur le développement durable répond ainsi aux visée du PER.  
 
3.7. Plan de la séquence réalisée en classe 
J’ai utilisé les documents du classeur « Le lait » (Furer & Spring, 1999). Une copie se trouve 
en annexe III, p. 53-58.  
Leçon / Date  Contenu de la leçon 
Leçon 1 Evaluation diagnostique : Travail individuel.  
Chaque élève a dessiné et / ou écrit toutes les étapes qu’il y a avant 
qu’on ne puisse boire du lait à la maison.  
Mise en commun collective par oral.  
Leçon 2 Entrée dans le thème. Discussion collective.  
Les élèves ayant mentionné des visites à la ferme lors des cycles 
précédents dans l’évaluation diagnostique, discussion autour de ces 
visites et de ce qu’ils en ont retiré.  
Présentation d’informations sur les vaches. Fiche A3. Enseignement 
frontal.  
Leçon 3 Comment l’herbe devient lait. Fiche A8. Exercices puis corrections 
collectives.  
Explication du schéma puis exercice par deux, correction collective.  
La nourriture. Fiche A7 : exercice individuel, correction collective.  
Leçon 4 En route pour la laiterie. Fiche A9. Exercice, correction collective.  
Discussion partant des comparaisons entre la méthode traditionnelle et la 
méthode moderne. Les acteurs impliqués sont abordés.  
Leçon 5 Travail en groupe de 4-5 élèves autour des métiers du lait. 
Quels sont les métiers / les personnes qui travaillent avec le lait ? 
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Mise en commun à l’aide de la fiche A10, questions. 
Leçon 6 Collectif. 
Lecture de l’article « Pluie de lait pour protester contre les prix » 
(annexe IV, p. 59) , explications, réponses aux questions des élèves. 
Leçon 7 Débat par trois et enregistrement. 
Les élèves sont venus par trois dans une autre salle pour le débat.  
 
3.8. Analyse de la séquence en regard des piliers du développement durable 
et des indicateurs de la complexité issus des sciences sociales 
Les leçons 5 et 6 ont permis d’aborder la manière de fixer le prix du lait, ainsi que la marge 
prise par chaque intervenant, touchant ainsi le pilier économique. En ce qui concerne les 
modes de pensée des sciences sociales, durant ma séquence j’ai mis l’accent sur les deux 
premières.  
3.8.1. Identifier et catégoriser les acteurs 
Lors de la 1ère et de la 5ème leçon, les intervenants travaillant directement avec le lait ont 
été vus. Nous avons abordés les acteurs intervenant dans la production, le transport, le 
conditionnement, l’emballage, la vente et l’achat du lait.  
3.8.2. Combiner et articuler les différents facteurs 
Lors de la 5ème et de la 6ème leçon j’ai abordé le prix du lait et la notion de la marge que 
chaque groupe d’intervenant prend avant de revendre le lait plus loin. Sur le document 
A10 « La ronde des métiers du lait », les élèves ont été étonnés de voir le lien avec le 
travail du vétérinaire, aucun n’avait pensé spontanément à son implication dans le 
système. 
3.8.3. Prendre en compte les différentes échelles 
Lors de la séquence sur le lait, les seules échelles prises en considérations étaient ici et 
maintenant, donc une échelle locale à un temps court. Le début de la domestication des 
vaches n’était qu’une information anecdotique sur laquelle nous avons passé 
rapidement. Au niveau social, l’échelle individuelle était utilisée en étudiant le travail 
d’un producteur de lait à la leçon 4. À la lecture de l’article, nous avons également 
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abordé certains groupes sociaux : les producteurs de lait suisses, et les entreprises 
achetant le lait. Le niveau de l’Etat et le niveau international n’ont pas été abordés.  
3.8.4. Reconnaître le rôle joué par les valeurs  
A la 6ème leçon, à la lecture de l’article « Pluie de lait pour protester contre les prix », 
certaines valeurs sont apparues, mais je n’ai pas relevé le rôle qu’elles pouvaient jouer. 
Les élèves ont d’abord été choqués que l’on jette du lait alors qu’il n’était pas mauvais. 
Cela heurtait leur valeur qui veut qu’on ne gaspille pas de la nourriture ou des boissons. 
Ils ne comprenaient pas que l’on puisse faire cela, et ils ont posé la question pourquoi. 
À la lecture de la suite de l’article ils ont ensuite été choqués que le prix du lait ne 
couvre pas les frais des producteurs. Cela heurtait la valeur comme quoi tout travail 
mérite salaire.  
3.8.5. Affronter des contradictions et reconnaître la complexité des prises de 
décision 
Cet aspect n’a pas été travaillé dans la séquence, mais lors des discussions à la fin de la 
6ème leçon, je l’ai brièvement abordé. Comprenant le point de vue des producteurs de 
lait, les élèves sont arrivés à la conclusion suivante : « Y’a qu’à augmenter le prix du 
lait ». Pour les aider à prendre conscience de la complexité de la situation, j’ai utilisé les 
questions suivantes : «  Et toi, à la place des responsables de la vente en magasin, tu 
ferais quoi ? Est-ce que tu serais d’accord de gagner moins d’argent ? Ou comme client, 
si tu as peu d’argent, est-ce que tu serais d’accord d’acheter le lait plus cher ? »   
 
3.9. Technique de récolte des données : Dispositif du débat avec dilemme 
J’ai choisi de confronter les élèves à un dilemme : « Si c’était à vous d’aller acheter le lait, 
est-ce que vous choisiriez le supermarché ou la vente directe ? » Les deux possibilités étaient 
illustrées, chaque élève recevant les deux illustrations. Les dessins se trouvent en annexe II, p. 
52. Ils avaient autant de temps à disposition qu’ils le souhaitaient pour faire leur choix et 
réfléchir à des arguments.  
Pour le débat j’ai choisi la forme du dilemme pour leur offrir une situation concrète par 
rapport à laquelle se positionner. Les élèves étaient trois par groupe. J’ai choisi ce dispositif 
de « focus group » afin que chacun ait le temps de s’exprimer plusieurs fois sur ses choix et 
	  Sarah	  Epp	   14.09.11	   18/61	  
d’interagir avec ses camarades. Le fait que peu d’élèves étaient présents à la fois avait 
également l’avantage de faciliter l’enregistrement audio pour la prise de données.  
J’ai choisi de proposer cette question de débat dans des petits groupes de trois élèves qui 
s’entendaient bien. Cela permet aux élèves d’être à l’aise et de s’exprimer plus facilement. 
Pour qu’il n’y ait pas de gêne, j’ai profité de prendre chaque groupe à son tour à part dans un 
autre local pendant que ma praticienne formatrice travaillait avec le reste de la classe.  
Pour éviter que le choix des élèves soit influencé par les autres dès le départ et limiter l’effet 
de la pensée sociale, les élèves commençaient par choisir de manière individuelle un lieu 
d’achat du lait puis ils gardaient l’illustration correspondante et réfléchissaient à la 
justification de leur choix avant de commencer la discussion.  
 
3.10. Canevas d’entretien pour le débat 
J’ai commencé par poser aux élèves la question posant le dilemme.  -­‐ Si c’était à vous d’aller acheter le lait, est-ce que vous choisiriez le supermarché ou la 
vente directe ? 
Ensuite je leur demandais d’expliquer pourquoi. Une fois que les élèves avaient répondu et 
éventuellement réagi aux interventions de leurs camarades je relançais la discussion trois fois  
avec les questions suivantes :  -­‐ Qu’est-ce que ça change d’acheter au supermarché ou en vente directe ?  -­‐ Est-ce que ça change quelque chose pour vous ?  -­‐ Est-ce que ça change quelque chose pour le paysan ?  
Je terminais en demandant aux élèves s’ils voulaient ajouter quelque chose.  
 
3.11. Groupes des élèves enregistrés 
Comme groupe, il y avait D, S et E, trois filles avec de grandes difficultés scolaires en 
français, mathématiques et connaissance de l’environnement. Ce sont des élèves qui 
participaient volontiers en classe. Dans un autre groupe il y avait F, L et E, trois filles avec de 
bons résultats scolaires dans toutes les branches et participant volontiers. Un autre groupe 
était constitué de A, T et K. Ce sont trois garçons qui se montraient très discrets et plutôt 
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réservés en classe. A a quelques difficultés scolaires, T et K ont de bons résultats. Le 
quatrième groupe que j’ai enregistré était constitué de W, R et B. Ce sont trois garçons qui 
parlent beaucoup. W et B ont des résultats scolaires moyens et ceux de R sont bons.  
 
3.12. Technique d’analyse des données 
Pour l’analyse j’ai parcouru les retranscriptions des débats en cherchant quelles interventions 
des élèves relevaient d’un des modes de pensée des sciences sociales. Cela m’a aidé à définir 
des critères précis par compétence puis j’ai relevé systématiquement les interventions en lien. 
J’ai également parcouru les interventions à la recherche des ressources cognitives à l’œuvre 
dans la pensée sociale.  
 
3.13. Critères 
3.13.1. Identifier et catégoriser les acteurs -­‐ L’élève nomme une personne, un acteur ou catégorie d’acteurs. 
Je n’ai pas pris en compte les pronoms je, tu, il, elle, ils, elles, on nous ou vous, car, 
normalement, ils reprennent un terme déjà employé qui lui donne l’information sur 
l’acteur ou la catégorie identifiée. J’ai toutefois parcouru les retranscriptions à la 
recherche de pronoms qui seraient introduits seuls, sans que l’élève ne les utilise comme 
reprise. J’en parle dans l’analyse à la suite des acteurs identifiés et catégorisés.  
Exemples : « le paysan », « plusieurs personnes qui auront travaillé pour l’emballage et 
pour le nettoyer et tout ».  	  
3.13.2. Combiner et articuler les différents facteurs -­‐ L’élève explique qu’une cause a une conséquence qui elle aura d’autres 
répercussions -­‐ L’élève cherche des facteurs expliquant les différences qui orientent son choix 
Je n’ai pas pris en compte les listes d’arguments de simple cause à effet.  
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Exemple : « Ben y’aura moins de personnes qui auront travaillé sur le lait donc après 
lui il aura pas besoin, il y aurait pas l’argent qui doit être tout partagé et tout ça, donc lui 
après c’est lui qui a tout travaillé donc après il se le garde. » 
 
3.13.3. Prendre en compte les différentes échelles 
Echelle sociale :  -­‐ mention d’un acteur  -­‐ mention d’un groupe  
 Echelle individuelle, au niveau des groupes sociaux ou étatiques ? 
Exemple : « des gens qui habitent en ville ».  
Echelle spatiale :  -­‐ mention d’un endroit,  -­‐ d’une région,  -­‐ d’un pays,  -­‐ d’une distance, …   
 Les lieux mentionnés sont-ils à l’échelle locale ou globale ?  
Exemple : « ici on est en ville »  
Echelle temporelle :  -­‐ mention d’une date,  -­‐ d’une époque,  -­‐ verbe au présent, au passé, au futur 
 S’agit-il d’un temps court, moyen ou long ?  
Exemple : « toutes les nuits je bois de l’eau euh du lait frais » 
 
3.13.4. Reconnaître le rôle joué par les valeurs 
Mention d’indicateur de valeurs ou de jugement tels que :  
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-­‐ c’est bien, c’est mal, c’est pas bien  -­‐ c’est mieux  -­‐ c’est plus important par rapport à 
Exemple : « Vente directe euh parce que euh je trouve pas ça bien que que les 
fermiers jettent le lait dans les champs, ben c’est pour ça que je préfère aller à la ferme 
direct, et puis un peu plus cher. » 
 
3.13.5. Affronter des contradictions et reconnaître la complexité des prises de 
décision 
Présence d’indicateurs verbaux tels que :  -­‐ mais, si, bien que, or -­‐ l'emploi du conditionnel -­‐ la présentation de deux avis différents -­‐ la présentation ou la prise en compte des intérêts de plusieurs personnes 
Exemple : « Euh moi j’irais au, à la campagne, parce que déjà c’est sûr c’est plus 
pratique, c’est plus pratique d’aller euh au supermarché, mais c’est mieux d’acheter à la 
campagne parce qu’en plus le le paysan en plus après il a plus d’argent, puis en plus le 
lait il est meilleur. » 
 
 
4. Résultats  
4.1. Présentation des résultats 
Chaque élève a fait un choix qu’il a su étayer d’arguments. La retranscription des débats avec 
une numérotation des interventions se trouve en annexe I, pp. 40-51. Dans le groupe S, D et E 
les trois filles étaient du même avis, à savoir pour acheter le lait au supermarché. Dans le 
groupe F, L et H, les trois filles étaient du même avis, elles ont opté pour la vente directe. 
Dans le groupe A, K et T les trois garçons étaient pour l’achat au supermarché. Ils ont 
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beaucoup parlé et largement étayé leur choix alors que ce sont des élèves qui interviennent 
peu d’habitude. W, R et B, les garçons du dernier groupe, avaient des avis divergents. W a 
choisit l’achat au supermarché, B la vente directe et R celui des deux qui est le plus proche.  
 
4.2. Analyse par mode de pensée des sciences sociales  
4.2.1. Identifier et catégoriser les acteurs 
Le terme « paysan » apparaît six fois et le terme « fermier » onze fois. Les élèves 
utilisent cet hyperonyme plutôt que producteur de lait par exemple. Ce sont ces termes 
génériques qui ont été utilisés lors de la séquence en classe, ainsi que dans les questions 
lors du débat, il est normal qu’ils soient repris par les élèves. La plupart du temps les 
élèves utilisent ces termes au singulier. T mentionne qu’à la campagne il y a « quatre 
personnes qui font le lait » indiquant ainsi qu’il y a plusieurs personnes qui travaillent 
dans une ferme.  
 
Pour le concept de consommateur, les élèves n’utilisent jamais ce mot. Ils parlent 
d’eux-mêmes en « je ». E et D, deux élèves du même groupe mentionnent leur mère.  
Dans un autre groupe F parle de ses parents. En parlant des consommateurs, H 
mentionne « des gens qui habitent en ville »,  ensuite elle dit « des gens qui ont peut-
être tout acheté » pour les clients du supermarché. En parlant de l’achat du lait auprès 
du fermier, elle mentionne la possibilité de connaître « de nouvelles personnes », elle ne 
précise pas qui.  
Dans un autre groupe D parle de « beaucoup de monde » au supermarché.  
Dans la même idée mais dans un autre groupe, T utilise les termes « plus de monde » au 
supermarché pour parler de la quantité de clients, puis « pas beaucoup de monde qui va 
à la campagne pour le lait ».  
W, quant à lui, explique que les additifs c’est mieux « pour les personnes ». Plus loin, 
quand il parle à nouveau des consommateurs, il explique que « peu de personnes » 
remarquent les différentes sortes de lait.  
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Pour les différents intervenants dans le transport et le conditionnement du lait 
aucun terme spécifique n’est utilisé. L parle de « gens qui auront travaillé pour le lait » 
et plus tard elle précise « plusieurs personnes qui auront travaillé pour l’emballage et 
pour le nettoyer et tout ». Dans le même groupe de débat, F parle de « personnes qui 
auront travaillé sur le lait ». Ces deux élèves regroupent les intervenants du 
conditionnement et de l’emballage en une seule catégorie. Elles ne mentionnent pas les 
intervenants impliqués dans la vente. Ces deux élèves présentent ce travail comme 
effectué par le fermier seul dans le cas de la vente directe et comme effectué par 
plusieurs personnes dans le cas de la vente en supermarché.  
Dans un autre groupe, R parle de « la personne » à qui on a donné le lait et qui vend le 
lait, suite à une demande de précision il explique « la personne qui a pris le lait au 
fermier pour mettre au magasin ». Il a ainsi fait une catégorie qui peut être comprise soit 
comme regroupant tous les intervenants entre le producteur et le consommateur, soit 
comme le premier intervenant après le producteur, donc le groupement ou 
l’organisation qui achète le lait au producteur. Il parle de personne au singulier, ce qui 
me fait penser à la deuxième interprétation, et R semble croire que cette fonction est 
remplie par une seule personne. Dans le même groupe, B parle de « directeurs » puis 
après demande de précision de « directeurs des magasins » quand il fait référence à cette 
fonction. Cela laisse penser qu’il comprend que ce n’est pas le transporteur ou les 
employés du groupement qui achètent le lait qui décident du prix, mais quelqu’un plus 
haut dans la hiérarchie.  
T parle de « quatre personnes (…) qui traitent le lait en plus » à la campagne. T est avec 
L et F un des rares élèves à parler du traitement du lait dans la filière de vente directe.  
 
Concernant la vente, dans un groupe T et K parlent des « caissiers » du supermarché. Ils 
mentionnent les personnes avec qui le client est directement en contact et ne parlent pas 
des autres employés du supermarché. Dans un autre groupe B parle des « directeur des 
magasins » comme personnes achetant le lait à un prix bas aux producteurs. 
 
Je n’ai pas pris en compte les pronoms dans l’analyse détaillée. La plupart du temps ils 
font référence aux consommateurs ou aux producteurs. J’ai toutefois noté que plusieurs 
élèves ne mentionnent d’autres acteurs que par des pronoms, expliquant ensuite ce que 
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ces personnes font. Par exemple, A explique « Ils rajoutent des choses» dans le lait, ce 
qui indique des acteurs impliqués dans la transformation et le conditionnement du lait. 
A ajoute « ils mettent des produits en action », impliquant ici les acteurs décidant de 
stratégies de marketing.  
Dans un autre groupe, B explique cela plus précisément « Ils disent que le lait est plus 
énergétique et des fois ils disent que quand vous prenez ce lait vous aurez plus de force, 
juste pour avoir plus d’argent. » Là aussi il explique le travail de marketing et de 
publicité. Il est intéressant de constater que des élèves ont relevé le rôle du marketing 
alors que cela n’avait pas été abordé en classe.  
Pour les différents acteurs intervenant dans le conditionnement et l’emballage du lait, 
les formulations peu précises utilisées s’expliquent par le fait que cet aspect avait été vu 
en classe d’abord sous l’angle du trajet et des traitements subis par le lait et pas 
directement comme les intervenants qui travaillent avec le lait.  
 
À part les trois élèves qui mentionnent une fois leur mère ou leurs parents, les élèves ne 
parlent pas de personnes précises, mais ils parviennent à citer des catégories d’acteurs. 
Ils ont donc su transférer le mode de pensée « identifier et catégoriser » au contexte du 
débat sur le lieu d’achat du lait. Les acteurs sont mentionnés par leur métier ou leur 
fonction, la plupart par un terme global. Pour les intermédiaires entre le producteur et le 
consommateur le vocabulaire utilisé est plus flou, les élèves utilisent des pronoms ou 
des termes tels que « personnes » ou « gens », suivis d’une explication. Ils arrivent donc 
à se détacher d’une situation concrète précise et à faire des généralisations. Leur 
manière de nommer les acteurs manque de précision. Cette imprécision peut provenir 
soit d’un manque de vocabulaire, soit d’un manque de clarté dans l’identification ou la 
catégorisation des acteurs. Bien qu’utilisée par tous, ce mode de pensée n’est donc pas 
encore pleinement maîtrisé.  
 
4.2.2. Combiner et articuler les différents facteurs 
Dans les propos du groupe de D, S et E, je n’ai relevé aucun indice de compréhension 
systémique. Elles font des listes d’arguments simples pour lesquels elles ont choisi 
l’achat de lait au supermarché. Elles ne mentionnent que peu d’acteurs et ne parlent pas 
de liens ni de conséquences.  
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Dans l’autre groupe de filles, F et L montrent une compréhension systémique. Cela se 
voit dans les interventions 83 à 87. 
F Euh moi j’irais au, à la campagne, parce que déjà c’est sûr c’est plus pratique, 
c’est plus pratique d’aller euh au supermarché, mais c’est mieux d’acheter à la 
campagne parce qu’en plus le le paysan en plus après il a plus d’argent, puis en 
plus le lait il est meilleur. 
L Heum moi j’irais à la campagne parce que heum j’pense que le lait il sera plus 
frais et puis ça va coûter moins cher et ben euh le paysan il va aussi avoir plus 
d’argent. 
M Ça va coûter moins cher mais ils auront plus d’argent ?  
L Euh ben ça va coûter, en fait il aura plus d’argent parce qu’il travaille, enfin c’est 
presque que, y’aura pas beaucoup de gens qui auront travaillé pour le lait. 
 
Elles y reviennent et s’expliquent plus précisément dans les interventions 100 à 103 :  
F Ben à la ferme il est plus frais. Enfin il est là depuis pas très longtemps, enfin au 
supermarché non plus, mais le lait il est plus frais et puis ça change pour le 
fermier aussi. Puis le prix il change aussi. 
F Ben y’aura moins de personnes qui auront travaillé sur le lait donc après lui il aura 
pas besoin, il y aurait pas l’argent qui doit être tout partagé et tout ça, donc lui 
après c’est lui qui a tout travaillé donc après il se le garde. 
L Euh moi j’pensais un peu la même chose, ben déjà ça va coûter moins cher parce 
qu’au supermarché y’aura plusieurs personnes qui auront travaillé pour 
l’emballage et pour le nettoyer et tout, et si on va à la ferme ben ce sera surtout le 
fermier qui aura travaillé pour le lait. 
 
Elles mentionnent plusieurs acteurs impliqués, à savoir les producteurs de lait, les 
consommateur et les différents intervenants pour le transport et le conditionnement du 
lait. Elles avancent des arguments pour aller à la ferme, puis expliquent les 
conséquences du choix du lieu d’achat pour les producteurs de lait. Elles expliquent que 
le prix du lait doit être partagé entre les différents intervenants. Elles avancent des 
arguments similaires. Chacune parvient toutefois à expliquer le processus et les 
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différentes implications à sa manière. De plus, elles se complètent l’une l’autre. Cela 
montre l’usage du principe de confirmation élective.  
 
H commence par dire « Ah oui, euh les, la ferme, à la campagne parce que ben les 
choses qu’elles ont dites » ce qui pourrait indiquer qu’elle parvient également à articuler 
différents facteurs et faire des liens, mais quand je lui demande d’expliquer sa position 
avec ses propres mots elle part sur d’autres arguments : « Oui, ben j’sais pas bien, ben 
au supermarché c’est aussi plus cher. Et puis ben quand, chez le fermier par exemple on 
peut voir les vaches. Et puis ça permet de connaître de nouvelles personnes ». Elle 
avance ici trois arguments sans vraiment expliquer de conséquence ni faire de lien.  
 
Chez les garçons, K montre une bonne compréhension systémique. Au début il dit: « Le 
fermier il gagne plus d’argent s’il vend comme ça directement. » Quand je lui demande 
pourquoi il ne l’explique pas vraiment, il répond : « Parce que normalement y y par 
exemple si il vend au supermarché il gagne moins d’argent. Et si il vend direct alors il 
gagne plus d’argent ». Plus tard il revient à ce fait et il l’explique alors :  
« Ça change que lui il aura moins d’argent, parce que lui il doit vendre à, au 
supermarché et puis le supermarché il donne de l’argent. Bon, ils achètent et puis 
après ils revendent, mais ils revendent mieux au supermarché. »  
Il explique ainsi que le prix doit être réparti entre les différents intervenants et que s’il y 
en a plus cela fera moins d’argent pour le fermier et que le choix du lieu d’achat du lait 
fait donc une différence pour le fermier.  
Dans le même groupe, A explique :  
« Euh, oui parce qu’au supermarché y’a beaucoup de personnes qui viennent et à 
la campagne ya presque, ya presque, ya des ya des personnes mais ya pas le même 
nombre qu’au supermarché, et au supermarché il peut gagner plus. »  
Il sous-entend donc que pour le producteur le choix du lieu de vente va influencer la 
quantité de lait qu’il pourra vendre et donc le bénéfice qu’il pourra en retirer. C’est le 
seul élève qui aborde ce choix du point de vue du producteur et non du point de vue du 
consommateur. Cela montre également une capacité à se décentrer et à se mettre à la 
place d’autres intervenants impliqués dans le système.  
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Juste après quand je lui demande aussi si le choix du lieu d’achat fait une différence 
pour le paysan, T explique :  
« Oui, normalement oui parce que au supermarché c’est plus grand et ya plus de 
monde et le supermarché enfin les caissiers ils gagnent plus d’argent que 
d’habitude et à la campagne euh ya ya quatre, quatre personnes qui font le lait, qui 
traient le lait en plus et et y’a pas beaucoup de monde qui qui va à la campagne 
pour le lait ».  
Son explication est un peu confuse, mais il reprend l’idée du nombre de 
consommateurs, et il parle de la différence du nombre de personnes qui travaillent en 
lien avec le lait en fonction du lieu d’achat. Ici on assiste également à un exemple du 
principe de confirmation. T n’explicite pas le raisonnement jusqu’au bout et 
n’explique pas à quelles conséquences ces différences amènent, mais il aborde deux 
éléments importants en lien avec le lieu d’achat du lait, ce qui montre un début de 
compréhension systémique.   
K rebondit sur cette intervention de T et précise : « J’voulais dire quelque chose, en fait 
les caissiers ils gagnent pas ce qu’il y a dans la caisse, ils gagnent juste ce qui a, ils 
gagnent pour le mois alors ça change rien pour les caissiers normalement ». Il explique 
que le salaire des caissiers ne dépend pas du bénéfice. Il précise donc que le choix du 
lieu d’achat par le consommateur n’influence pas ce que les caissiers gagnent, alors 
qu’ailleurs il explique clairement ce que cela change pour les producteurs de lait. Cela 
montre les liens qu’il parvient à faire et sa bonne compréhension systémique de la 
problématique.  
 
Dans l’autre groupe de garçons, B explique l’incidence du choix du lieu d’achat sur le 
prix de vente pour le fermier :  
« Vente directe euh parce que euh je trouve pas ça bien que que les fermiers 
jettent le lait dans les champs, ben c’est pour ça que je préfère aller à la ferme 
direct, et puis un peu plus cher (Plus cher pour qui ?) Ben pour les fermiers ».  
Dans cette phrase il fait également référence à l’article « Pluie de lait pour protester 
contre les prix » lu en classe. C’est le seul élève à faire un lien direct avec la séquence 
sur le lait étudiée en classe. Pour voir quelle compréhension il en avait gardé, je lui ai 
demandé pourquoi les paysans jetaient le lait. Il a expliqué :  
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« Ben parce que les euh les euh les directeurs ils paient ils paient moins cher, ils 
paient, ils paient pas beaucoup d’argent, et eux ils ont besoin de plus parce que 
sinon ils pourront pas euh payer des j’sais pas euh des graines pour euh pour les 
euh j’sais pas. (Quels directeurs ?) Ben des magasins ».  
B mentionne les directeurs de magasins comme autres acteurs impliqués dans le 
système et comme groupe décidant du prix du lait. Il fait également le lien entre l’argent 
touché par les producteurs de lait et les investissements qu’ils doivent faire pour leur 
exploitation agricole. C’est le seul élève qui en plus de choisir la vente directe pour que 
les paysans soient mieux payés cherche une explication sur l’usage qu’ils ont de cet 
argent. Ceci montre une articulation de plus dans son raisonnement.  
R quand à lui indique une différence du prix de vente du lait en fonction du lieu de 
vente, et il cherche une explication à cela. Il dit :  
« Peut-être si les le lait qui est donné à la personne, peut-être la personne elle 
donne moins que lui y gagne. Par exemple lui y, en vendant le lait, il gagne 
beaucoup, et lui il va donner moins que qu’est-ce qu’il gagne. (Qui va donner 
moins ?) La personne qui a pris le lait au fermier pour mettre au supermarché ».  
Il explique ainsi la prise d’une marge par l’intermédiaire. Pour le troisième membre de 
ce groupe de débat, les interventions de W ne contiennent pas de référence à des 
combinaisons de facteurs ni des liens explicites.  
En résumé, F, L, A, K, B, R et dans une moindre mesure T sont capables de mobiliser 
leurs connaissances sur le système de la vente de lait pour étayer leurs arguments. D, S, 
E, H et W ne font pas appel à ce mode de pensée.  
 
4.2.3. Prendre en compte les différentes échelles 
En ce qui concerne les échelles spatiales, la plupart des élèves ne les mentionnent pas. 
Ils parlent en « je » et au présent, généralement sans mentionner de condition 
particulière. Ils ne le précisent donc pas, mais parlent de leur situation personnelle 
concrète, il s’agit donc d’un niveau d’analyse local. Dans le discours de certains élèves, 
d’autres indicateurs d’une compréhension au niveau local apparaissent. A mentionne 
que la « vente directe c’est très loin » et plus loin il ajoute « C’est loin là campagne », 
ce qui correspond à sa situation concrète puisque les élèves de la classe habitent en 
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ville. T indique également qu’  « aller à la campagne, ça sert à rien parce que c’est trop 
loin » et plus tard il donne comme exemple la Coop. Il fait probablement référence à la 
succursale du quartier dans la mesure où il oppose la Coop à la campagne.  
 
Dans un autre groupe W explicite sa situation concrète en disant : « Ici on est en ville » 
et plus loin il ajoute « Ya pas de ferme juste à côté ». R est le seul élève à ne pas se 
limiter à sa situation réelle, il explique « Si on habite vers un champ on peut pas aller 
jusqu’au supermarché très loin, alors on va à la ferme. » Sa situation hypothétique est 
toutefois un autre exemple à l’échelle locale. W n’arrive pas à se projeter dans cette 
situation, on le voit quand il rétorque :  
« En fait parce que en fait le magasin c’est plus près, je dis ça parce que c’est la 
vérité, en plus la ferme c’est encore loin. Si donc, ça peut faire un kilomètre de 
plus des kilomètres, vous voyez ? C’est loin. Et après on doit prendre le bus, tout 
ça, tout, vous voyez ? Au lieu de prendre, c’est mieux, c’est, c’est juste à côté en 
fait ».  
W ne voit que sa situation réelle et concrète et il n’arrive pas à se décentrer de cette 
position ni à se projeter dans une autre situation.  
 
Les échelles de temps ne sont pas précisées par les élèves, mais l’emploi du présent et 
l’ancrage dans le concret indiquent qu’ils font référence à la situation actuelle, dans la 
perspective d’un temps court. Certains élèves parlent de leurs habitudes quotidiennes. E 
notamment précise : « Toutes les nuits je bois de l’eau euh du lait frais ». La seule autre 
mention du temps concerne la date de péremption du lait. Cette problématique est 
abordée par W, B et R dans les interventions 261 à 268. Là aussi il s’agit d’un temps 
court.  
 
Pour les échelles sociales, la plupart du temps les élèves considèrent l’échelle 
individuelle. C’est visible là aussi par le discours en je. E et D parlent de leur mère, F de 
ses parents. H élargit la problématique en parlant « des gens qui habitent en ville ». Elle 
dépasse l’analyse individuelle et mentionne un groupe social. Dans un autre groupe 
d’élèves, A parle des clients du supermarché et des clients de la vente directe :  
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« Euh, oui parce qu’au supermarché y’a beaucoup de personnes qui viennent et à la 
campagne ya presque, ya presque, ya des ya des personnes mais ya pas le même nombre 
qu’au supermarché, et au supermarché il peut gagner plus. »  
A présente ainsi deux autres groupes sociaux. T reprend cela en disant « Au 
supermarché c’est plus grand et ya plus de monde ». Il mentionne ensuite les caissiers, 
qui sont repris par K, indiquant un autre groupe social à prendre en considération.  
La plupart des élèves parlent des producteurs de lait au singulier en utilisant les termes 
« paysan » ou « fermier ». Ils mentionnent les producteurs de manière individuelle et 
non pas comme un groupe. B parle des fermiers au pluriel, indiquant ainsi une 
compréhension au niveau du groupe social que les producteurs de lait représentent. Plus 
loin il les oppose aux « directeurs des magasins ». Plusieurs élèves parlent des 
différentes personnes travaillant avec le lait en n’utilisant que le pronom « ils ». Le 
contexte dans lequel de pronom pluriel est employé semble indiquer le fait que plusieurs 
personnes se partagent différentes parties de ce travail plutôt que la compréhension d’un 
groupe effectuant le même travail.  
 
En résumé les élèves considèrent la problématique du choix du lieu d’achat du lait à 
l’échelle locale, dans un temps court actuel et à un niveau individuel. Il est difficile à 
leur âge de se décentrer et d’arriver à un niveau hypothétique. Le fait d’avoir choisi un 
thème qui est proche des élèves permet qu’ils se projettent facilement dans un rôle, celui 
de consommateur, et cela rend peut-être d’autant plus difficile la décentration.  
Les niveaux des échelles auxquels les élèves font référence reflètent les niveaux étudiés 
lors de la séquence en classe. L’absence de leur capacité à prendre en compte 
différentes échelles n’est donc pas surprenante.  
 
4.2.4. Reconnaître le rôle des valeurs 
Seulement deux élèves ont abordé les valeurs. Il y a F qui explique son choix :  
« Euh moi j’irais au, à la campagne, parce que déjà c’est sûr c’est plus pratique, 
c’est plus pratique d’aller euh au supermarché, mais c’est mieux d’acheter à la 
campagne parce qu’en plus le le paysan en plus après il a plus d’argent, puis en 
plus le lait il est meilleur ».  
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Elle mentionne le rôle joué par les valeurs sans l’expliquer jusqu’au bout. Elle oppose 
ce qui est le plus facile pour elle à ce qui est bien, et c’est ce qui est bien qui l’emporte 
sur ce qui est pratique. Elle dit que c’est bien pour que le paysan soit payé plus, sans 
expliquer au nom de quelle valeur elle voudrait soutenir les paysans. Ses camarades 
n’ayant pas relevé de valeurs et partageant son avis, elle n’avait pas besoin de le faire. 
 
Dans un autre groupe B justifie son choix en disant :  
« Vente directe euh parce que euh je trouve pas ça bien que que les fermiers 
jettent le lait dans les champs, ben c’est pour ça que je préfère aller à la ferme 
direct, et puis un peu plus cher ».  
Ici la première valeur abordée est que c’est mal de jeter du lait. La deuxième est sous-
entendue : c’est bien d’acheter en vente directe et de payer plus pour que les fermiers 
gagnent plus et ne jettent pas le lait.  
 
Même lorsqu’elles ne sont pas mentionnées, les valeurs jouent quand même un rôle. Il y 
a généralement des valeurs derrière les arguments. Par exemple de nombreux élèves 
mentionnent la proximité du supermarché comme un avantage, mais aucun n’explique 
au nom de quoi. Cela peut être pour un gain de temps, pour une économie d’énergie 
pour le transport ou d’autres raisons encore, la plupart étant en lien avec des valeurs. 
Les valeurs n’étant pratiquement pas mentionnées, on ne peut pas savoir auxquelles les 
élèves se réfèrent quand ils font leur choix.  
 
Le rôle des valeurs n’est jamais relevé par les élèves. Deux élèves mentionnent des 
valeurs influençant leur choix, mais ils ne les explicitent pas. Ils abordent donc les 
valeurs, mais n’atteignent pas un niveau d’analyse concernant le rôle joué par ces 
valeurs. Comme les élèves ne relèvent pas le rôle des valeurs, on ne peut pas savoir s’ils 
en ont conscience.  
 
4.2.5. Affronter des contradictions et reconnaître la complexité des prises de 
décision 
À l’intérieur de la plupart des groupes tous les élèves étaient du même avis. Les 
principes de répétition et de confirmation sont particulièrement dans les groupes de F, L 
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et H, et de A, T et K. Ils apparaissent dans une moindre mesure dans les deux autres 
groupes. La majorité des élèves n’avançaient que des arguments allant dans le sens de 
leur décision et ne mentionnaient pas de contradiction ni d’opposition possible. Comme 
les autres membres du groupe partageaient leur avis, ils n’étaient pas non plus 
confrontés à des contradictions par les autres. Dans un groupe où toutes ont choisi la 
vente directe, F montre des arguments opposés :  
« Euh moi j’irais au, à la campagne, parce que déjà c’est sûr c’est plus pratique, 
c’est plus pratique d’aller euh au supermarché, mais c’est mieux d’acheter à la 
campagne parce qu’en plus le le paysan en plus après il a plus d’argent, puis en 
plus le lait il est meilleur ».  
Elle présente brièvement deux arguments contraires et au nom de ses valeurs, elle 
indique lequel prime sur l’autre.  
 
Dans le seul groupe où les élèves ne partagent pas tous le même avis il y a W qui opte 
pour l’achat au supermarché, B qui choisit la vente directe et R qui assortit ses choix de 
conditions.  
R :  Moi j’aurais dit d’acheter à la ferme, parce que là peut-être c’est moins cher et on 
ga euh ya plus de lait parce que c’est dans un bidon, et si on habite vers un champ 
on peut pas y aller jusqu’au supermarché très loin, alors on va à la ferme. Et là 
euh le lait il est direct sorti et il est frais. 
M Voilà, et puis si t’habites pas vers la ferme, tu vas quand même à la ferme ou tu 
vas au supermarché ? 
R Non, là je vais au supermarché si c’est plus près. 
M D’accord, et puis c’était quoi l’autre raison d’aller à la ferme ?  
R Parce que là peut-être, euh, là-bas c’est peut-être moins cher qu’au supermarché, 
et c’est beaucoup plus près que le su le sup, c’est beaucoup plus près que le 
supermarché si j’habite si j’habite vers la ferme.  
M Et si t’habites pas vers la ferme.  
R Non, là je vais au supermarché si c’est plus près.  
M Voilà, mais si t’habites loin de la ferme et puis que c’est moins cher à la ferme, 
est-ce que tu vas quand même jusqu’à la ferme ou pas ?  
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R Non, parce que là c’est beaucoup trop loin, alors, alors je vais au supermarché.  
R indique deux arguments : la proximité et le prix bas. La proximité est assortie d’une 
condition : « Si j’habite près de… ». R mentionne la condition « vers la ferme » mais il 
ne parle pas de l’autre possibilité, à savoir habiter « près du supermarché ». C’est moi 
qui lui ai posé la question par rapport à cette possibilité. En fonction du lieu 
d’habitation, la proximité et le prix bas sont des arguments pour le même choix ou ce 
sont des arguments opposés. Dans une question j’ai relevé cette opposition et R a 
répondu que la proximité primait sur le prix. R n’a donc pas spontanément pensé à 
toutes les options, mais quand je l’y ai confronté il a su affronter les contradictions et 
choisir ce qui était plus important pour lui.  
 
Dans le même groupe, W n’affronte pas à proprement parler de contradiction, mais il 
dit : « J’pense », « à mon avis bien sûr » et « t’as raison R, t’as aussi peut-être raison, on 
sait jamais, mais j’veux dire qu’en fait j’pense que… ». De son côté, R dit « j’trouve ». 
Ces éléments indiquent qu’il s’agit de leur opinion. On dépasse ainsi le juste ou faux 
pour arriver dans des avis qui peuvent être opposés et qui sont étayés par des arguments.  
Seuls quelques élèves abordent les contradictions, généralement sans aller seuls jusqu’à 
les affronter ni reconnaître la complexité dans les prises de décision. Ce mode de pensée 
n’est pas utilisé ici. Pour affronter les contradictions il faut déjà en avoir conscience, 
mais comme la plupart des groupes avaient un avis commun, les élèves n’y ont pas été 
confrontés.  
 
4.3. Pensée sociale 
La plupart des élèves sont redondants dans leurs propos. Le principe de répétition est donc 
présent. On observe cela par exemple dans les propos de F qui dit : « le paysan en plus après 
il a plus d’argent, puis en plus le lait il est meilleur » . Plus tard elle répète :  
« Ben à la ferme il est plus frais. Enfin il  est là depuis pas très longtemps, enfin au 
supermarché non plus, mais le lait il est plus frais et puis ça change pour le fermier 
aussi. Puis le prix il change aussi. » 
Elle revient plusieurs fois sur l’aspect financier et sur la fraicheur. Ce type de répétition est 
également présent dans le discours des autres élèves.  
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Comme je l’ai mentionné dans l’analyse sur « combiner et articuler les différents facteurs » en 
page 26 puis 27 , le principe de confirmation apparaît aussi dans deux des groupes de débat. 
Le fait que les élèves étaient du même avis à l’intérieur de la plupart des groupes a favorisé 
l’émergence de ces ressources cognitives à l’œuvre dans la pensée sociale. Je n’ai pas relevé 
la présence du principe d’exemplification.  
 
 
5. Conclusion  
5.1. Résumé des analyses 
Lors du débat, une majorité des élèves parvient à utiliser des modes de pensée des sciences 
sociales travaillés pendant la séquence sur le lait. C’est le cas pour identifier et catégoriser les 
acteurs. Tous les élèves nomment au moins trois catégories d’acteurs. Certains nomment des 
catégories précises comme par exemple « le fermier » ou « les caissiers » alors que d’autres 
font des catégories beaucoup plus larges comme « les gens qui auront travaillé pour le lait » et 
qui ne sont pas toujours clairement définies, certains élèves se contentant du pronom « ils » 
sans précision.  
En ce qui concerne le mode de pensée « combiner et articuler les différents facteurs » il y a de 
grandes différences entre les élèves. Environ la moitié des élèves parvient à utiliser ce mode 
de pensée lors du débat. Dans le groupe de D, S, E, on ne retrouve pas d’indicateur de 
compréhension systémique. Dans les autres groupes, c’est partagé entre des élèves qui 
articulent différents facteurs, des élèves qui abordent l’articulation des facteurs sans 
l’expliquer clairement et des élèves qui n’utilisent pas ce mode de pensée. Les résultats quant 
au transfert de ce mode de pensée sont donc mitigés.  
Il n’y a que très peu d’indicateurs présents concernant les autres compétences des sciences 
sociales. Cela s’explique par le fait que celles-ci n’avaient pas ou que très peu été abordées 
lors de la séquence en classe. L’affrontement des contradictions aurait pu intervenir au 
moment du débat si les élèves avaient eu des opinions divergentes, ce qui n’était pas le cas ici.  
Les élèves avaient fait leur choix de manière individuelle avant de commencer le débat. Dans 
la plupart des groupes, les élèves étaient toutefois du même avis. Ils n’étaient donc pas 
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confronté à des contradictions. La présence du principe de répétition et du principe de 
confirmation sont des indices de la pensée sociale qui a eu lieu lors de ces débats.   
En ce qui concerne les indicateurs des sciences sociales présentées par Fierz (2008), ceux 
étudiés en classe étaient assez souvent utilisés lors du débat. Les élèves parviennent donc à 
transférer à la situation de débat une partie des modes de pensée des sciences sociales acquis 
durant la séquence. Chacun a su effectuer un choix et utiliser ces outils nouvellement acquis 
pour argumenter sa position. Les modes de pensée qui n’avaient pas été édudiés en classe 
n’étaient généralement pas utilisées par les élèves.  
 
5.2. Limites du mémoire 
J’ai effectué une recherche qualitative sur un échantillon restreint d’élèves. Il serait 
intéressant d’étudier le transfert des modes de pensée utilisés dans les sciences sociales 
étudiées en classe sur un plus grand groupe d’élèves afin de voir si la tendance que j’ai 
observée se confirme.  
En raison du peu de périodes à disposition, je me suis focalisée sur l’identification et la 
catégorisation des acteurs ainsi que la compréhension systémique. Il serait intéressant 
d’enseigner également les autres modes de pensée des sciences sociales et de voir dans quelle 
mesure les élèves parviennent également à les transférer. On pourrait aussi chercher à 
enseigner ces modes de pensée d’une autre manière, à l’aide d’un jeu de rôle par exemple et 
voir si le transfert est meilleur.  
La problématique que j’ai choisie était proche des élèves. Cela a peut-être été plus difficile 
pour les élèves de se décentrer et de considérer un autre point de vue, car ils étaient très 
proches d’une catégorie d’acteurs à laquelle ils se sont identifiés. Il faudrait voir les 
différences avec une problématique plus éloignée des élèves. Parviendraient-ils mieux à se 
décentrer ? Et parviendraient-ils moins bien à identifier et catégoriser des acteurs qu’ils 
connaissent moins bien au départ ?  
 
5.3. Pistes d’amélioration pour la séquence 
Dans l’ensemble les élèves on bien su identifier et catégoriser les acteurs impliqués, mais ils 
manquaient parfois de vocabulaire précis pour les nommer. Dans la séquence, lors de 
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l’enseignement autour de la fiche A10, on pourrait insister sur les noms des métiers plus que 
sur les étapes de travail autour du lait.  
Une autre piste d’amélioration à laquelle j’ai pensé serait la création puis l’exploitation d’un 
document construit selon le modèle du « Tour du monde en six escales » (Diener, Fenter, 
Rindlisbacher & Wilhelm, 2007).  Une copie se trouve en annexe V, p. 60. Un tel document 
présente les implications pour six acteurs concernés. Les élèves apprendraient ainsi les 
conséquences des choix d’un acteur sur les autres ailleurs dans le monde. Cela permettrait une 
meilleure connaissance des acteurs impliqués et une meilleure compréhension systémique.  
On pourrait imaginer ne donner à chaque élève que les informations sur l’un des acteurs. 
Ensuite on ferait un jeu de rôle par groupes de 6 élèves, où chacun représenterait un des 
acteurs et défendrait ses intérêts. Pour aborder d’autres échelles il faudrait choisir des acteurs 
de différents pays et au moins un groupement d’acteurs en plus d’acteurs individuels. Chaque 
fiche de rôle pourrait mentionner des valeurs à défendre. Les valeurs et intérêts divergents 
forceraient les élèves à affronter des contradictions. En cas de réalisation du jeu de rôle il ne 
faudrait donner aux élèves le document avec les six acteurs qu’ensuite. Il pourrait servir de 
support à une institutionnalisation des éléments importants qui seraient apparus dans le cadre 
du jeu.  
Le jeu de rôle  possède un côté frustrant quand il s’agit de défendre les intérêts d’un rôle qui 
ne correspondent pas à ce que l’on pense, mais c’est une situation en classe qui permet 
d’exercer l’argumentation et d’utiliser les modes de pensée des sciences sociales. Jouer le rôle 
d’un autre acteur implique de se décentrer, et ne pas être soi-même pour ce moment permet de 
lever certaines inhibitions. Il serait intéressant de voir si la mise en place d’un tel jeu de rôle 
augmente le transfert des modes de pensée des sciences sociales en vue de l’étayage d’un 
choix.  
 
5.4. Le mot de la fin 
J’ai trouvé très intéressant d’analyser les débats des élèves. À l’issue du travail de groupe de 
la 5ème leçon autour des métiers du lait j’ai été un peu déçue par les réponses peu satisfaisantes 
des élèves. J’ai été agréablement surprise de voir dans les débats qu’ils avaient su transférer 
l’identification et la catégorisation des acteurs, ainsi que pour certains la compréhension 
systémique face au dilemme posé. Le dispositif du débat a permi à des élèves peu scolaires ou 
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s’exprimant habituellement peu en classe de mobiliser ces modes de pensée nouvellement 
acquis et j’ai trouvé intéressant de pouvoir les voir autrement. Bien que le bilan du transfert 
pour le mode de pensée « combiner et articuler les différents facteurs » soit mitigé, je pense 
qu’une telle séquence a été bénéfique pour les élèves et pourrait les aider à faire des choix par 
la suite.  
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Annexes 
I Résultats bruts 
 
In
ter
ve
na
nt
 
Retranscription de l’intervention 
N°
 de
 l’
int
er
ve
nt
ion
 
M Vous avez ces deux possibilités : ou bien vous achetez votre lait au supermarché, 
ou bien vous l’achetez directement auprès du paysan. D’accord ? Donc j’ai 
préparé pour vous des images avec ces deux possibilités, je vais donner à 
chacune de vous ces deux images, puis vous choisissez ce que vous feriez, 
d’accord ? Et puis vous réfléchissez déjà à pourquoi vous feriez ça, et puis après 
je vais vous laisser un petit moment pour réfléchir, et puis après je vais écouter 
vos réponses de qu’est-ce que vous avez choisi, d’accord ? Alors tiens, tes deux 
images, tes deux images 
1.  
D C’est vous qui avez dessiné ? 2.  
M Oui. Tes deux images. Mais j’ai décalqué une partie 
Voilà, donc vous avez ces deux possibilités, et puis c’est à vous de voir ce que 
vous choisiriez de faire 
3.  
E La j’comprends pas 4.  
M Ah, la vente directe, c’est comme un, un grand récipient où ya du lait dedans et 
pis il le verse 
5.  
D J’ai choisi. Tu réfléchis encore ? 6.  
M Vous aurez pas forcément toutes les mêmes réponses hein, j’vous dis y’a pas de 
juste ou faux dans les réponses, dans les gens qui sont passés y’a déjà eu les deux 
solutions qui ont été choisies 
7.  
E J’arrive pas dire pourquoi 8.  
S Ouais, moi aussi j’sais pas 9.  
M Alors – ben faut choisir celui qu’tu penses qui est le mieux, donc euh ? 10.  
D C’est bon 11.  
M C’est bon, vous avez choisi ? Ou bien t’as encore besoin de temps S ? 12.  
S J’ai encore besoin de temps – C’est bon 13.  
M Alors, E, qu’est-ce que tu as choisi ? 14.  
E Ben supermarché 15.  
M Pourquoi est-ce que tu as choisi le supermarché ? 16.  
E Ben parce que – je sais pas. Ben j’y vais souvent avec ma mère pour faire les 
courses 
17.  
M Tu peux répéter s’il te plait, parce que là y’en a qui parlent fort 18.  
E Moi j’fais tout le temps euh les courses avec ma mère, mh je sais pas euh 19.  
M Et puis vous allez au supermarché, hein ? 20.  
E Oui. 21.  
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M S, qu’est-ce que tu as choisi ? 22.  
S Euh le supermarché parce que en fait on a besoin du lait pour faire des trucs avec, 
et euh 
23.  
M Quels trucs par exemple ? 24.  
S J’sais pas euh, du gâteau, des trucs comme ça 25.  
M Mhmh 26.  
S Et on a besoin après du lait pour faire et ben au supermarché on achète du lait, ça 
sert à faire du gâteau, plusieurs trucs 
27.  
M Ça c’est pourquoi t’achètes du lait. Mais pourquoi est-ce que tu l’achèterais 
plutôt au supermarché ou bien plutôt à la ferme ou auprès du paysan ? 
28.  
S Parce qu’il est bon 29.  
M Parce qu’il est bon au supermarché, c’est ça que tu dis ? 30.  
S Ouais voilà 31.  
D Parce qu’il est plus frais 32.  
E Moi aussi j’voulais dire ça après 33.  
M Vous pourrez parler plusieurs fois les filles, mais vous coupez pas quand les 
autres elles parlent, d’accord ? D, qu’est-ce que tu as choisi ? 
34.  
D Moi j’ai choisi euh au supermarché parce qu’au supermarché quand on vient par 
exemple on peut amener un petit paquet de lait à l’école pour faire quelque chose, 
et ben il doit être frais et puis sinon parce que ça fait moins de chemin puis aussi 
parce que je vais toujours avec ma mère acheter du lait au supermarché, pas dans 
un paysan 
35.  
M D’accord, parce que t’as l’habitude de faire comme ça. Euh E, tu voulais ajouter 
quelque chose ? 
36.  
E Euh oui, et puis par exemple quand on y va chez le paysan il est chaud le lait 
parce qu’il vient de la vache, et puis au supermarché il est il est froid, il est frais 
parce que c’est dans un frigo. A part les briques ça va encore. 
37.  
M Qu’est-ce que ça change pour vous de l’acheter au supermarché ou à la ferme ? 38.  
D Parce qu’on est habitué donc y’a beaucoup de monde et puis on est déjà habitué 39.  
S C’était la même chose 40.  
M Pour toi ça change parce que t’as l’habitude et puis sinon ? 41.  
S Sinon euh, sinon c’est rien d’autre 42.  
M Ça change rien du tout pour toi ? 43.  
S Non ça change rien, c’est le lait normal quoi 44.  
E Non ça change rien, parce que toutes les nuits je bois de l’eau euh du lait frais 45.  
S En plus ça donne de l’énergie le lait 46.  
M Mais qu’est-ce que ça change pour vous de l’acheter à un endroit ou bien à 
l’autres ? E 
47.  
E Parce que le lait de la ferme quand on le, quand on met ça dans sa bouche il est 
assez chaud, et puis euh ben après ben, et puis il est pas encore dans les cartons 
euh il est chaud 
48.  
M S 49.  
S En fait le lait, le lait c’est des sortes de vaches quoi qui font du lait, donc c’est 
presque la, c’est presque, c’est que ça va dans, dans un supermarché quoi, c’est 
y’a des vaches, qui sont bons et pas des autres quoi, pas vraiment la même chose 
50.  
M Que suivant la vache, c’est pas le même lait 51.  
S Voilà 52.  
D Puis on est plus habitué parce que sinon il faut s’habituer au lait qu’on achète là, 
dans les dans le supermarché que dans l’autre, parce que peut-être y’a quelque 
53.  
	  Sarah	  Epp	   14.09.11	   42/61	  
chose de bizarre ou au supermarché on met du sucre ou des choses comme ça, 
euh 
M Et puis ça changerait quoi D ? 54.  
D Ça changerait le goût 55.  
E Les bébés euh en fait j’ai une question, les bébés ils préfèrent le lait chaud ou 
froid ? 
56.  
D Chaud 57.  
M Ok, alors j’ai une autre question pour vous, est-ce que ça change quelque chose 
pour le paysan que vous l’achetiez au supermarché ou bien directement 
58.  
D Non 59.  
S Non 60.  
D Ça change rien du tout 61.  
S C’est le même lait quoi 62.  
D C’est le même lait et puis ça coûte la même chose parce que le paysan si il reçoit 
5 centimes, enfin pas 5 centimes mais il reçoit la même chose s’il vend 
63.  
S En fait c’est le prix qui compte, c’est le prix qui change quoi, supermarché ou 
paysan 
64.  
M Ça change le prix ou pas ? 65.  
S Mh pas vraiment, pas toujours, parfois c’est, le lait c’est petit, et parfois c’est 
grand et c’est euh le lait il est, j’sais pas comment expliquer, euh, y’a un lait qui 
coûte 50 centimes et ya, et parfois il y a des autres laits qui coûtent un franc, un 
truc comme ça, du genre 
66.  
M C’est quoi qui fait qu’un lait il est plus ou moins cher ? 67.  
S Parce que en fait le euh la taille qu’ils ont 68.  
M Ah voilà, s’il y a plus de lait, ça coûte plus cher 69.  
S Voilà 70.  
M Et si ya moins de lait ça coûte moins cher 71.  
S Voilà, c’est pour ça 72.  
M Mhmh. Et puis toi, est-ce que tu penses que ça change quelque chose pour le 
paysan que tu l’achètes directement ou bien au supermarché ? 
73.  
E Ben non 74.  
M Est-ce qu’une de vous aimerait ajouter encore quelque chose ? 75.  
S Non, c’est bon 76.  
M Alors je vous remercie 77.  
 
 
M Alors imaginons que ce soit à vous d’aller acheter du lait, d’accord, ou bien 
vous êtes plus grandes ou bien une fois c’est vos parents qui vous ont dit tu vas 
acheter le lait, et puis ils vous laissent deux possibilités : ou bien vous pouvez 
aller acheter le lait au supermarché, ou bien vous pouvez aller l’acheter 
directement chez le paysan, d’accord ? Euh j’vous ai fait des cartes avec des 
images, donc vous avez chacune les deux possibilités, voilà 
78.  
F Merci 79.  
M Donc, euh, j’vais vous demander de choisir celle des deux possibilités que vous 
choisiriez et puis de réfléchir à pourquoi. D’accord ? Vous aurez pas forcément 
toutes la même possibilité, et puis de pouvoir m’expliquer pourquoi. Voilà, je 
vous laisse une minute pour y réfléchir ou deux minutes, après je vous écouterai  
Voilà. Est-ce que vous avez besoin de temps encore pour réfléchir ? 
80.  
FHL Non 81.  
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M D’accord. Est-ce qu’y en a une de vous qui a envie de commencer ? Ok, on 
t’écoute, parle bien fort 
82.  
F Euh moi j’irais au, à la campagne, parce que déjà c’est sûr c’est plus pratique, 
c’est plus pratique d’aller euh au supermarché, mais c’est mieux d’acheter à la 
campagne parce qu’en plus le le paysan en plus après il a plus d’argent, puis en 
plus le lait il est meilleur. 
83.  
M D’accord 84.  
L Heum moi j’irais à la campagne parce que heum j’pense que le lait il sera plus 
frais et puis ça va coûter moins cher et ben euh le paysan il va aussi avoir plus 
d’argent. 
85.  
M Ça va coûter moins cher mais ils auront plus d’argent ? 86.  
L Euh ben ça va coûter, en fait il aura plus d’argent parce qu’il travaille, enfin 
c’est presque que, y’aura pas beaucoup de gens qui auront travaillé pour le lait. 
87.  
H Euh ben, euh 88.  
M Qu’est-ce que t’aurais choisi toi ? 89.  
H Ah oui. Euh les, la ferme, à la campagne parce que ben les choses qu’elles ont 
dit et euh 
90.  
M Mais tu peux réexpliquer avec tes mots s’il te plait ? 91.  
H Oui, ben j’sais pas ben 92.  
M En parlant bien fort 93.  
H Ben euh au supermarché c’est aussi plus cher. Et puis ben quand, chez le 
fermier par exemple on peut voir les vaches 
94.  
M Pour aller voir les vaches, oui, ben c’est une raison, hein 95.  
H Et puis ça permet de connaître de nouvelles personnes 96.  
M Mhmh 97.  
H Puis ben, et puis… 98.  
M Quelle différence est-ce que ça fait de l’acheter au supermarché ou bien à la 
ferme ? 
99.  
F Ben à la ferme il est plus frais. Enfin il est là depuis pas très longtemps, enfin au 
supermarché non plus, mais le lait il est plus frais et puis ça change pour le 
fermier aussi. Puis le prix il change aussi 
100.  
M Ça change quoi pour le fermier ? 101.  
F Ben y’aura moins de personnes qui auront travaillé sur le lait donc après lui il 
aura pas besoin, il y aurait pas l’argent qui doit être tout partagé et tout ça, donc 
lui après c’est lui qui a tout travaillé donc après il se le garde 
102.  
L Euh moi j’pensais un peu la même chose, ben déjà ça va coûter moins cher 
parce qu’au supermarché y’aura plusieurs personnes qui auront travaillé pour 
l’emballage et pour le nettoyer et tout, et si on va à la ferme ben ce sera surtout 
le fermier qui aura travaillé pour le lait 
103.  
H Ben quand on va à la ferme – Ben peut-être qu’y a des gens qui habitent en 
ville, la ferme, la campagne c’est un peu plus loin, mais autrement à la ferme on 
est toujours sûr qu’y a toujours du lait, au supermarché y’a des gens qui ont 
peut-être tout acheté 
104.  
M Mhmh. Et puis, pour vous qu’est-ce que ça change ? Là vous avez expliqué 
pour le paysan qu’est-ce que ça change, pour vous ça change quoi d’aller au 
supermarché ou d’acheter directement ? 
105.  
H Euh – euh 106.  
M Pour toi ça change rien du tout ? 107.  
H Non, ça change, mais euh ben peut-être quand on y va, ben quand on va au 108.  
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supermarché on peut acheter plusieurs choses en même temps alors que quand 
on va chez le fermier y’a pas d’autres choses. 
L Ben déjà y’a le prix qui change, et ya euh ben comme a dit E, au supermarché 
ben on achète plusieurs choses, tandis que si on va chez le fermier, ben on 
achète ben que du lait ou des fois des produits laitiers. 
109.  
F Ben oui, le prix il change et puis aussi le, qu’on peut acheter qu’une seule 
chose, et puis euh ben moi j’ai déjà acheté du lait à la campagne avec mes 
parents ils y vont souvent et ben c’est que le goût il change aussi, c’est pas le 
même goût 
110.  
M C’est pas le même goût. Ok. Est-ce qu’une de vous aurait encore envie d’ajouter 
quelque chose ? 
111.  
H Ben qu’il est aussi meilleur 112.  
M Qu’il est meilleur ? Mais c’est quoi qui fait qu’il est meilleur ? 113.  
H Ben y’a, euh comment ? Ben quand il est au magasin il est emballé, ils, j’crois 
qu’ils rajoutent des fois des trucs, des choses dedans j’pense 
114.  
M Tu crois qu’au magasin il est plus travaillé et qu’ils rajoutent plus des choses et 
puis ça fait qu’il est moins bon d’après toi 
115.  
H Ouais, ben j’sais pas, ben pas moins bon pour la santé, mais au niveau du goût 116.  
M Au goût ? Pour toi c’est le goût aussi. 117.  
F Ben aussi c’est au magasin ben par exemple il est pas vraiment pur le lait, tandis 
qu’à la ferme y’a vraiment enfin le lait il est comme il est, y’a pas d’ajouté ou 
de, oui enfin y’a des choses enlevées, mais il est plus, y’a moins de choses 
dedans 
118.  
M Y’a moins de choses dedans. Puis y’a quoi qui serait enlevé ? 119.  
F Des fois y’a le lait qui, qui, on enlève un peu, enfin le lait écrémé par exemple 120.  
L Euh moi j’pense qu’au, à la ferme le lait il est plus frais parce que si on va 
l’acheter au supermarché, y’a plusieurs enfin, on a besoin de plus de temps euh 
plus de temps de travail euh pour tout préparer, tandis que chez le fermier ben 
des fois c’est, ben des fois c’est déjà y’a un peu plus longtemps mais des fois 
c’est il vient de traire les vaches, donc on a du lait très frais. 
121.  
M Est-ce qu’une de vous aimerait ajouter quelque chose ? 122.  
HLF Non 123.  
M Alors je vous remercie. 124.  
 
 
M Alors je vous présente la situation : imaginons que c’est à vous d’aller acheter 
du lait, d’accord ? Et puis on, vous avez deux possibilités : ou bien vous pouvez 
acheter au supermarché, ou bien vous pouvez acheter directement à la ferme, 
d’accord ? Auprès du paysan ou bien d’un distributeur direct, d’accord ? Donc 
je vais vous donner, ya deux images pour illustrer ces deux possibilités, et puis 
vous choisissez une des deux images chacun, et puis vous réfléchissez à 
pourquoi vous choisissez d’aller plutôt au supermarché ou plutôt directement 
chez le paysan, d’accord ? Voilà, tiens tes deux images, tes deux, tes deux et 
puis les deux. Voilà, je vous laisse un petit moment pour réfléchir, et puis après 
j’écouterai vos réponses. 
C’est bon, vous avez pu choisir ? 
125.  
T Oui 126.  
M Alors A, où est-ce que tu as choisi d’aller et pourquoi ? 127.  
A Supermarché, parce que, parce que vente directe c’est très loin et aussi parce que 128.  
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c’est, supermarché des fois c’est moins cher. Y’a action, par exemple ils mettent 
des produits en action ou quelque chose comme ça. Et ils rajoutent des t, des 
choses. Et vente vente directe  c’est le l, ils  ils prennent le lait et puis voilà ils 
mettent et et ça  et ça coûte des fois ça coûte plus cher. Et c’est et c’est loin la, 
c’est loin la campagne 
M Et puis t’as dit des fois ils rajoutent des choses, ils rajoutent quelles choses ? 129.  
A De la crème. Le lait écrémé. 130.  
M Et puis ça, c’est où qu’ils font ça ? 131.  
A Au supermarché 132.  
M Mhmh. Est-ce que tu veux ajouter encore quelque chose ? 133.  
A Euh, aussi supermarché parce que en même temps on achète les les choses, les 
choses qu’on a besoin d’acheter aussi. On achète le lait et les choses qu’on avait 
besoin aussi. Parce que, parce que à la à la campagne on va pas aller juste pour 
du lait 
134.  
M Mhmh. K ? 135.  
K Ben le lait aussi y font des 136.  
M Alors déjà, qu’est-ce que tu as choisi ? 137.  
K Moi : l’supermarché. 138.  
M Mhmh 139.  
K Au supermarché c’est vrai ils font des actions, y’a plusieurs sortes de lait. Euh 
par exemple à la campagne c’est dans une bouteille et des fois ça coûte plus 
cher, alors c’est mieux d’aller d’aller dans un supermarché. Mais il a dit il a dit 
presque tout ce que j’ai dit, tout ce que je voulais dire 
140.  
M Mhmh 141.  
T Et par exemple si 142.  
M Alors qu’est-ce que tu as choisi ? 143.  
T Le supermarché 144.  
M Mhmh. 145.  
T Euh par exemple si vous allez à la campagne, ça sert à rien parce que c’est trop 
loin. On va pas faire une heure de voiture pour aller à la campagne pour avoir du 
lait, on peut aller au supermarché. Et aussi en même temps parce que tu p, on on 
peut prendre des des des aliments qu’on a plus à la maison, en même temps on 
peut prendre du lait. Et c’est tout. 
146.  
M Bien. Et puis si, imaginons, vous habitez pas ici à Prélaz, mais vous habitez 
ailleurs, et puis c’est la même distance entre le supermarché ou bien la ferme, ça 
fait la même distance pour vous. Où est-ce que vous allez si vous êtes à la même 
distance ? 
147.  
A Euh 148.  
K  Au supermarché 149.  
A Au supermarché   150.  
T Au supermarché 151.  
M C’est quoi les raisons qui font, ça change quoi d’aller au supermarché ou à la 
ferme. Si c’est pas la distance, c’est quoi les autres différences ? A 
152.  
A Parce que ya, ils disent qu’est-ce qui a dedans. Ingrédients c’est écrit et tout ça. 
Et à, et à la campagne, vente directe, et ben ils prennent du lait, ils mettent 
dedans, et ils mettent dans le et et ils prennent et ils mettent du lait sur euh 
j’crois qu’ils mettent du lait après pour euh après ça fait une boîte de lait après il 
font on vend, c’est du lait. Ya, ya rien, c’est du lait qui vient directement de la 
vache, ya rien rajouté dessus, et aussi des fois le lait il est, des fois ça donne pas 
153.  
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envie de boire du lait de la campagne. Ça donne pas envie, ça donne plus envie 
celui du supermarché  
M C’est quoi qui fait que ça donne plus ou moins envie ?  154.  
A Parce que je sais pas, c’est qui a plus de couleurs dans le supermarché, j’crois 
que c’est ça.  
155.  
M D’accord. K ?  156.  
K C’est plus pratique avoir une brique de lait comme ça que aller à la ferme, parce 
qu’à la ferme ils vendent dans une bouteille normalement  
157.  
M Et puis la brique c’est plus pratique que la bouteille ?  158.  
K Oui 159.  
M Pourquoi ?  160.  
K La bouteille ça peut tomber et ça peut se casser, alors que une boîte comme ça, 
ça tombe ça se casse pas. Aussi heu il est il est meilleur il est plus bon il est 
meilleur le le lait au supermarché  
161.  
M Qu’est-ce qui fait qu’il est meilleur au supermarché ?  162.  
K  La crème. Et ben j’préfère aller au supermarché qu’à la campagne parce que 
aussi c’est comme ça : on peut acheter d’autres trucs  
163.  
M Mhmh 164.  
T Moi j’préfère le supermarché, parce que euh par exemple à la Coop ya ya, ya 
beaucoup de choses, par exemple le lait quand qui est en occasion et par 
exemple si si on va à la campagne c’est pas, c’est pas, des f, c’est pas, ya pas en 
action, c’est un peu cher, parce qui a beaucoup de de lait dans une bouteille, 
c’est très grand et et c’est cher, et c’est les gens des fois ils ont pas envie d’aller 
à la campagne parce que c’est trop cher  
165.  
M Mhmh. J’ai une nouvelle question : qu’est-ce que ça change pour le paysan si 
vous l’achetez au supermarché ou bien si vous l’achetez à la ferme ? K 
166.  
K Le fermier il gagne plus d’argent s’il vend comme ça directement  167.  
M Pourquoi ?  168.  
K Parce que normalement y y par exemple si il vend au supermarché il gagne 
moins d’argent. Et si il vend direct alors il gagne plus d’argent  
169.  
M A, à ton avis, est-ce que ça change quelque chose pour le paysan si il le vend au 
supermarché ou bien directement ?  
170.  
A Euh, oui parce qu’au supermarché y’a beaucoup de personnes qui viennent et à 
la campagne ya presque, ya presque, ya des ya des personnes mais ya pas le 
même nombre qu’au supermarché, et au supermarché il peut gagner plus.  
171.  
M À ton avis T, est-ce que ça change quelque chose pour le paysan si c’est vendu 
au supermarché ou bien directement ?  
172.  
T Oui, normalement oui parce que au supermarché c’est plus grand et ya plus de 
monde et le supermarché enfin les caissiers ils gagnent plus d’argent que 
d’habitude et à la campagne euh ya ya quatre, quatre personnes qui font le lait, 
qui traient le lait en plus et et y’a pas beaucoup de monde qui qui va à la 
campagne pour le lait  
173.  
K  J’voulais dire quelque chose, en fait les caissiers ils gagnent pas ce qu’il y a 
dans la caisse, ils gagnent juste ce qui a, ils gagnent pour le mois alors ça change 
rien pour les caissiers normalement  
174.  
M Ah, si le caissier il vend plus ou moins ça change rien pour lui, mhmh. Mais 
pour le paysan, est-ce que ça change quelque chose que ça soit vendu à la caisse 
ou bien à la campagne ?  
175.  
K Euh oui  176.  
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M Ça change quoi ?  177.  
K Ça change que lui il aura moins d’argent, parce que lui il doit vendre à, au 
supermarché et puis le supermarché il donne de l’argent. Bon, ils achètent et 
puis après ils revendent, mais ils revendent mieux au supermarché.  
178.  
M Est-ce qu’un de vous aimerait encore ajouter quelque chose ?  179.  
A Aussi avant, la question d’avant, ya, c’est plus mieux le supermarché parce que 
ya ya du, ya du lait, ya du lait pour, ya du lait où c’est écrit drink c’est pour 
mincir, ya du ya deux différences de lait. Y en a un par exemple à la coop y en a 
un bleu et un bleu clair  
180.  
K Ya plusieurs sortes de lait alors que si on va à la campagne ben , si on va aux 
ventes directes ya pas beaucoup de sortes de lait, ya juste une sorte de lait  
181.  
M Est-ce qu’un de vous a encore une idée ? Alors je vous remercie beaucoup. 182.  
 
 
M Voilà, vous avez ces deux possibilités. Voilà, vous avez pas forcément les 
mêmes choix, on verra après si vous avez la même chose ou pas. Vous avez 
encore besoin de temps pour réfléchir à pourquoi ?  
183.  
B Non 184.  
M C’est bon ?  185.  
W Oui 186.  
M Ok, alors, en parlant bien fort, W, qu’est-ce que tu as choisi ?  187.  
W Moi j’ai choisi en fait le euh le, au magasin, comment ça s’appelle déjà? Au 
supermarché, parce que le lait, en fait ici on est en ville donc on voit pas on voit 
pas d’lait, on voit on voit vous voyez ? Ya pas de ferme à côté juste à côté, c’est 
pour ça que je prends au supermarché, parce que le supermarché c’est à côté. En 
plus c’est entretenu dans une gourde euh dans une, comment ça s’appelle déjà ? 
Euh 
188.  
M Au supermarché tu dis ?  189.  
W Oui 190.  
M Le berlingot ?  191.  
W Le be, c’est entretu dans, le lait il est dans un berlingot, c’est mieux que aller 
dans une ferme pour prendre le lait  
192.  
M Pourquoi est-ce que c’est mieux le berlingot ?  193.  
W  Parce qu’après on peut prendre plusieurs. Si on prend, si on prend le lait, 
comment dire, ça peut ça peut gi, comment dire, ça peut gicler. Vous voyez ? Ça 
peut après ya plein de bestioles qui vont voir, qui vont venir et après ça va pas 
aller  
194.  
M Ok. R 195.  
R Moi j’aurais dit d’acheter à la ferme, parce que là peut-être c’est moins cher et 
on ga euh ya plus de lait parce que c’est dans un bidon, et si on habite vers un 
champ on peut pas y aller jusqu’au supermarché très loin, alors on va à la ferme. 
Et là euh le lait il est direct sorti et il est frais  
196.  
M Ouais mais toi, tu irais… ? Parce que tu as dit si on habite si on habite à côté 
d’un champ on peut pas aller au supermarché, mais toi tu pourrais aller aux 
deux, donc pourquoi est-ce que tu choisis plutôt d’aller à la ferme qu’au 
supermarché ?  
197.  
R  Parce que là peut-être, euh, là-bas c’est peut-être moins cher qu’au supermarché, 
et c’est beaucoup plus près que le su le sup, c’est beaucoup plus près que le 
supermarché si j’habite si j’habite vers la ferme  
198.  
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M Voilà, et puis si t’habites pas vers la ferme, tu vas quand même à la ferme ou tu 
vas au supermarché ?  
199.  
R Non, là je vais au supermarché si c’est plus près 200.  
M Toi tu vas là où c’est le plus près ?  201.  
R Oui  202.  
M D’accord, et puis c’était quoi l’autre raison d’aller à la ferme ?  203.  
R  Parce que là au moins on reçoit plus de lait et c’est beaucoup moins cher  204.  
M  Voilà, mais si t’habites loin de la ferme et puis que c’est moins cher à la ferme, 
est-ce que tu vas quand même jusqu’à la ferme ou pas ?  
205.  
R Non, parce que là c’est beaucoup trop loin, alors, alors je vais au supermarché  206.  
M B, qu’est-ce que tu choisirais toi ?  207.  
B Vente directe euh parce que euh je trouve pas ça bien que que les fermiers 
jettent le lait dans les champs, ben c’est pour ça que je préfère aller à la ferme 
direct, et puis un peu plus cher  
208.  
M Plus cher pour qui ?  209.  
B Ben pour les fermiers  210.  
M D’accord. Euh, et puis est-ce qu’il y a d’autres raisons pour lesquelles tu 
aimerais aller l’acheter à la ferme plutôt qu’au supermarché ?  
211.  
B J’sais pas  212.  
M Et puis t’as dit, les paysans ils jettent le lait, pourquoi est-ce qu’ils jettent le 
lait les paysans?  
213.  
B Ben parce que les euh les euh les directeurs ils paient ils paient moins cher, ils 
paient, ils paient pas beaucoup d’argent, et eux ils ont besoin de plus parce que 
sinon ils pourront pas euh payer des j’sais pas euh des graines pour euh pour les 
euh j’sais pas  
214.  
M C’est les dir, quels directeurs ?  215.  
B Ben des magasins  216.  
M Euh, qu’est-ce que ça change d’acheter au magasin ou bien d’acheter 
directement ? W ?  
217.  
W En fait parce que en fait le magasin c’est plus près, je dis ça parce que c’est la 
vérité, en plus la ferme c’est encore loin. Si donc, ça peut faire un kilomètre de 
plus des kilomètres, vous voyez ? C’est loin. Et après on doit prendre le bus, 
tout ça, tout, vous voyez ? Au lieu de prendre, c’est mieux, c’est, c’est juste à 
côté en fait  
218.  
M Mhmh, est-ce que c’est la seule différence, ou est-ce qu’il y a d’autres 
différences ?  
219.  
W Ya, ya plein d’autres différences. Aussi c’est mieux, entre entretenu, le lait il est 
mieux entretenu j’veux dire. Bon, ils traitent en plus le lait et ils mettent avec la 
crème ou sans crème. J’pense que c’est mieux, à mon avis bien sûr.  
220.  
M Est-ce qu’il y a encore une autre raison ?  221.  
W Non 222.  
M R, pour toi les différences c’est quoi ?  223.  
R  Ben, par exemple si on connaît la personne qui est le fermier, peut-être lui il 
nous donne les choses gratuitement, à la place d’acheter au supermarché. Ben et 
on peut prendre la voiture à la place d’aller à pied.  
224.  
M Est-ce qu’il y a d’autres différences encore ?  225.  
R Euh j’pense pas non  226.  
M Et pour toi, à ton avis, c’est quoi les différences ?  227.  
B Euh des fois quand t’achètes au supermarché euh ils ils disent que ya le lait il est 228.  
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plus énergétique et euh et des fois ils disent que quand vous prenez ce lait vous 
aurez plus de force, juste pour avoir plus d’argent.  
M Mhmh 229.  
B Et à la ferme ils l’ont déjà traité avec les vaches et il est plus frais  230.  
M Mhmh. Donc pour vous ça change, enfin pour toi-même si tu vas acheter ça 
change, ça change quoi ?  
231.  
W Ben le lait quand on achète directement à la ferme c’est chaud, c’est, ah bon j’ai 
pas dit que j’aime pas, mais j’veux dire que voilà, j’aime bien le lait frais, c’est 
bien et tout ça. Je, en fait la différence que je pense c’est en fait c’est bon 
d’accord peut-être dans une usine ils rajoutent des choses, mais j’pense que c’est 
mieux pour les personnes. S’ils font des publicités, c’est normal, pour vous 
voyez. Même si on si on y va quelque part des fois y font des publicités ya coca 
cola, la coupe du monde, vous voyez. Quand c’est normal qu’ils font des 
publicités pour gagner de l’argent, c’est, c’est leur travail, c’est leur boulot, vous 
voyez ?  
232.  
M Et puis pour le paysan, ça change quoi pour lui si toi t’achètes à la ferme ou bien 
si t’achètes au supermarché  
233.  
W Ça change rien parce que c’est c’est quand même son lait. Parce que même si on 
y va là-bas ou là, ça change rien. C’est juste qu’on amène le lait, on met, on y va 
dans l’usine et après ça se met dans, dans un, comment ça s’appelle déjà ?  
234.  
M Le berlingot ?  235.  
W Le berlingot et après on, on boit, donc voilà. Mais c’est plus frais, voilà.  236.  
M R, à ton avis, pour toi ça change quoi ?  237.  
R Ben, j’trouve qui a rien qui change, même si si eux y traient le lait avant de 
l’avoir de l’avoir donné, il peut le mettre dans un endroit froid avant qu’on 
l’achète, alors ya pas beaucoup de choses qui changent  
238.  
M Et puis pour le paysan, est-ce que ça change quelque chose ?  239.  
R Ben oui. Peut-être si les le lait qui est donné à la personne, peut-être la personne 
elle donne moins que lui y gagne. Par exemple lui y, en vendant le lait, il gagne 
beaucoup, et lui il va donner moins que qu’est-ce qu’il gagne  
240.  
M Il va do, qui va donner moins ?  241.  
R  Le, la personne qui a pris le lait à au fermier pour mettre au supermarché  242.  
M Donc pour le paysan ça change qu’il est moins payé si c’est pour le 
supermarché, c’est ça que t’essaies de dire ?  
243.  
R Oui 244.  
M Et puis si c’est toi-même qui vas, est-ce que tu paies plus ?  245.  
R Je vais payer un peu plus  246.  
M B ?  247.  
B  Euh ben ça change rien  248.  
M Pour toi, est-ce que ça change quelque chose ?  249.  
B Non 250.  
M Et puis pour le paysan, est-ce que ça change quelque chose ?  251.  
B Ben oui parce que le lait ils le vendent moins cher  252.  
M Qui le vend moins cher ?  253.  
B Euh les directeur de magasins 254.  
M Ils l’achètent moins cher  255.  
B Mhmh 256.  
M Très bien, est-ce qu’un de vous aimerait ajouter encore quelque chose ?  257.  
W Moi, j’voulais rajouter en fait le lait c’est quelque chose qu’on, quelque chose 258.  
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qui est bien, j’pense que même si on l’achète dans une ferme ou dans dans dans 
des magasins, j’pense que c’est, ça change rien en fait, ya, ya aucun 
changement, c’est le même lait qu’on boit, qui vient de la vache et puis voilà. 
C’est plus, d’accord ya des différences, mais certaines sont même pas, c’est 
même pas, on remarque même pas, vous voyez ? Bon, qu’est-ce qui est bien 
aussi dans les magasins où on met avec sans crème ou avec, avec la crème. Ça 
c’est, ça change aussi, mais j’pense que peu de personnes remarquent ça. Moi, 
c’est qu’est-ce que je pense.  
M Merci, est-ce que quelqu’un d’autre aimerait ajouter quelque chose ?  259.  
R Euh moi. En fait ça change pas beaucoup, c’est seulement qui mettent, y 
rajoutent quelques, euh quelques petites choses, mais sinon ya rien qui change, 
ou c’est pas, si ça change pas si c’est dans un bidon ou dans un berlingot ça 
change pas le goût, rien. Ça change rien du tout  
260.  
W Aussi j’peux aussi dire quelque chose ? Aussi ils disent la marque, euh euh la 
date quand ça va, quand ça va, comment dire, quand c’est, quand le lait, ah  
261.  
M Quand il est plus bon ?  262.  
W Quand il est plus bon, voilà, quand il est plus bon ils disent, c’est ça qui est bien 
aussi, mais quand on achète dans une ferme, ils disent pas, on sait pas quand ça 
ça va aller, vous voyez ?  
263.  
M Tu voulais ajouter ?  264.  
B Mais de toutes façons ça change rien, parce que le lait y peut pas y peut pas 
changer de goût, si le mois il est fini, ça change pas de goût, parce que c’est la 
même chose  
265.  
W Mais, mais j’veux dire si ya, au début c’est le même goût, mais quelques temps, 
si on garde quelques temps par exemple dans un frigo que que si on va pas 
mettre un on voit même pas le temps passer, ça ça peut on boit et après c’est 
c’est vraiment, c’est dégoûtant j’veux dire. Ça peut être dégoûtant et après, là, à 
ce moment-là on dit ah, zut alors  
266.  
M Mhmh, R ?  267.  
R Peut-être quand on l’achète à vers le fermier ils nous disent quand il devient très 
mauvais, ils disent quand on l’achète et après quand on on regarde il écrit sur un 
papier, après on voit quel jour c’est il devient pas bon, alors euh c’est mieux 
qu’ils le disent que il nous dit rien  
268.  
M Oui ?  269.  
W Encore encore encore un truc, en fait j’dis que ouais t’as raison R, t’as aussi 
peut-être raison, on sait jamais, mais j’veux dire qu’en fait j’pense que c’est 
mieux euh quand on achète euh on achète au magasin c’est mieux ou bien, parce 
que là on voit directement on voit, bon, la date, on voit directement la date, on 
voit, on peut boire tranquillement et après, après on sait ah, on a le réflexe que 
qu’on sait que c’est pas bon maintenant, mais quand c’est fermé, parce que un 
papier oui d’accord mais après c’est vite fait on peut déchirer, on peut mettre à 
la poubelle. Il peut mettre dans un papier, oui, n’importe où, mais après ça peut 
ça peut être vite fait dans la poubelle.  
270.  
M D’accord, est-ce que un de vous aimerait ajouter quelque chose ? Oui, R ?  271.  
R Mais si, on va pas jeter parce que ça serait un peu stupide, peut-être il va le 
scotcher sur le le bidon ou quelque chose d’autre, comme ça on sait mieux 
quand c’est, parce que si on jette c’est un peu stupide parce que après on saura 
plus c’est quand qui va être moins bon  
272.  
M D’accord, bon toi, si on le scotche, donc ça changerait quelque chose ou pas  273.  
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R Non 274.  
W Non  275.  
M Ok, ça change rien. Est-ce que un de vous aimerait ajouter encore quelque 
chose ?  
276.  
W Non 277.  
M Alors je vous remercie.  278.  
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II Illustration des deux choix possibles  
 
 
 Version fille Version garçon  
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III Fiches didactiques utilisées lors de la séquence 
Furer & Spring, 1999 
 	  
	  Sarah	  Epp	   14.09.11	   54/61	  
	  
	  Sarah	  Epp	   14.09.11	   55/61	  
	  
	  Sarah	  Epp	   14.09.11	   56/61	  	  
	  Sarah	  Epp	   14.09.11	   57/61	  	  
	  Sarah	  Epp	   14.09.11	   58/61	  
	  
	  Sarah	  Epp	   14.09.11	   59/61	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V Modèle pour la création d’un document pour le jeu de rôle 
Wilhelm, 2007 
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Résumé 
J’ai réalisé en classe une séquence d’enseignement-apprentissage autour de la quesion « D’où 
vient le lait que nous buvons ? » J’ai mis cela en œuvre avec une approche orientée vers le 
développement durable, plus précisément vers le pilier économique. J’ai cherché à amener les 
élèves à développer deux modes de pensée utilisés dans les sciences sociales, à savoir 
« identifier et catégoriser » et « combiner et articuler les différents facteurs ».  
Par la suite, j’ai mis les élèves en situation de débat, face au dilemme suivant : Vaut-il mieux 
acheter le lait au supermarché ou en vente directe ? J’ai enregistré ces débats afin d’analyser à 
quels modes de pensée des sciences sociales les élèves faisaient appel pour motiver leur 
choix. J’ai également recherché l’influence de la pensée sociale sur leur discours.  
Les élèves sont partiellement parvenus à transférer les modes de pensée des sciences sociales 
acquis durant la séquence sur le lait. Ils ont tous réussi à identifier et catégoriser des acteurs 
du système, par contre certains peinaient à les nommer précisément. Environ la moitié des 
élèves a utilisé des éléments de compréhension systémique pour expliquer son choix et 
répondre aux questions. Les autres modes de pensée des sciences sociales qui n’avaient pas 
vraiment été abordées en classe n’ont été que très peu utilisées par les élèves.  
Concernant les choix, dans trois groupes sur quatre les élèves étaient tous du même avis. Les 
principes de répétition et de confirmations étaient présents et témoignaient du fonctionnement 
cognitif lié à la pensée sociale.  
 
Lait – éducation au développement durable – économie – compréhension systémique – 
catégorisation – pensée sociale 	  
